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L’importance stratégique de la forêt 
pour l’Etat et la société

Chère lectrice, cher lecteur,

Durant l’exercice 2022, le comité 
central de ForêtSuisse a défini les 
nouvelles orientations stratégiques 
de l’association pour les quatre 
prochaines années. Elles corres-
pondent à cette vision: «Des proprié-
taires forestiers informés, compé-
tents et libres de leurs choix, 
indemnisés de manière appropriée 
pour leurs prestations.» Le bois des 
forêts suisses est la seule matière 
première indigène renouvelable,  
et son utilisation dans la construction 
peut ralentir le rythme du change-
ment climatique. Pourtant, de nos 
jours, il ne va plus de soi que le pro-
priétaire forestier souhaite continuer 
à investir dans ses forêts. En effet,  
le retour sur investissement ne peut 
pas être attendu avant 60 à 80 ans  
au bas mot, et le risque de ne pas 
pouvoir refinancer l’investissement 
est très difficile à estimer. De plus,  
le produit de la vente du bois ne suffit 
généralement plus pour un finance-
ment croisé des prestations écolo-
giques, ou pour utiliser un terme plus 
précis, écosystémiques. Cette situa-
tion ne va pas changer dans un 
proche avenir.

La gestion du CO2 par les propriétaires 
forestiers est une prestation de 
protection du climat qui, comme 
d’autres services écosystémiques,  
ne doit plus rester gratuite. Le bois 
contribue à la décarbonation chaque 
fois qu’il est substitué à d’autres 
matériaux de construction. Il faut 
donc continuer à utiliser suffisam-
ment de bois issu des forêts suisses. 
C’est pourquoi ForêtSuisse s’engage 
résolument pour l’amélioration des 
conditions économiques de la gestion 
forestière. Parallèlement, nous reven-
diquons la rémunération de tous  
les produits et prestations des forêts. 
A l’avenir, nous devons exiger cela de 

manière plus forte et plus constante. 
Pour y parvenir, il faut informer encore 
mieux les propriétaires de forêts.

A l’échelon politique, un premier pas  
a pu être franchi en direction de prix 
du bois plus stables. L’initiative parle-
mentaire «Faire des recommanda-
tions de prix également pour le bois 
de forêts suisses», du président 
Daniel Fässler, a été acceptée sans 
opposition par les commissions 
compétentes du Conseil national et 
du Conseil des Etats en 2022. L’étape 
suivante consistera à élaborer  
un projet de loi pour la mise en œuvre 
de ce texte. 

Lors du Congrès forestier du 2 sep-
tembre 2022, ForêtSuisse a lancé 
dans toute le pays le thème de  
la «rémunération des prestations  
écosystémiques de la forêt». Les 
orientations stratégiques 2023-2026 
prévoient de sensibiliser le public  
au fait que les prestations de la forêt 
devront désormais être rémunérées 
de manière adéquate. Ce projet 
ambitieux ne peut être mené à bien 
qu’en union avec nos partenaires. 
C’est pourquoi, en 2022, ForêtSuisse  
a mis l'accent sur une coopération 
plus soutenue avec ses associations 
membres. Ainsi, en plus de la Confé-
rence des présidents et des direc-
teurs, une Conférence des directeurs 
a été organisée à la Maison de la  
forêt à Soleure. Les synergies entre  
les associations membres et la  
centrale de ForêtSuisse sont ainsi 
exploitées encore plus activement.  
La collaboration a également été 
entretenue au sein de divers organes 
spécialisés et groupes de travail,  
et intensifiée avec d’autres parte-
naires importants, notamment l’OFEV, 
les différentes associations de la 
filière du bois, les centres de re-
cherche et de formation ainsi que  
les cantons et les médias. Le manuel 

«La forêt suisse, tout simplement», 
conçu pour l’initiation des autorités 
politiques et administratives, et rédigé 
en étroite collaboration avec l’OFEV, 
nous a permis fort heureusement de 
répondre à une demande importante.

Ce n’est que par la collaboration et  
le réseautage qu’une association 
comme la nôtre peut faire bouger  
les choses à l’échelle nationale. Nous 
sommes convaincus que les bases  
à cette fin ont encore été renforcées  
au cours de l’année sous revue. Et 
cela, grâce notamment à des rela-
tions partenariales, ouvertes et 
franches ainsi qu’à une équipe moti-
vée, engagée et convaincante aux 
niveaux stratégique et opérationnel. 
ForêtSuisse est aujourd’hui perçue,  
à l’intérieur comme à l’extérieur, 
comme un partenaire fiable et fort!

Daniel Fässler, conseiller aux Etats, 
président (à g.)
Thomas Troger-Bumann, directeur

Editorial
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Politique forestière: 
les prestations écosystémiques dans le viseur

Les objectifs ne peuvent être 
atteints que s’ils ont été définis. 
ForêtSuisse précise les siens dans 
ses orientations stratégiques, qui 
sont régulièrement remises sur 
le métier. Le comité central s’y est 
attelé durant l’année sous revue.

Sa conclusion: il est essentiel que 
les propriétaires de forêts disposent 
de bonnes conditions-cadres 
Pour les années 2023-2026, l’accent 
sera donc mis sur les prestations 
écosystémiques. En outre, des me-
sures ont déjà été proposées et 
approuvées au Parlement pour amé-
liorer les revenus du bois.

Motion Fässler: succès pour 
les quatre premières années
Déposée en 2020 par notre président, 
le conseiller aux Etats Daniel Fässler, 
la motion «Garantir un entretien et 
une exploitation durables des forêts» 
a trouvé au Parlement un soutien 
d’une rare ampleur. Les cantons aussi 
se sont engagés en bloc en sa faveur, 
bien qu’ils doivent débourser un mon-
tant égal à celui de la Confédération 
(100 millions de francs sur 4 ans). La 
mise en œuvre par l’administration 
s’est aussi faite à une vitesse record, 
si bien que tous les fonds fédéraux 
ont pu être utilisés par les cantons 
dans l’année sous revue. Cela montre 
que la forêt suisse a un besoin urgent 
des moyens alloués pour pouvoir réa-
gir aux effets du changement clima-
tique. Cette situation ne changera pas 
de sitôt. ForêtSuisse s’engage donc 
pour que les moyens supplémen-
taires alloués aux domaines «soins 
sylvicoles de stabilité», «coupes 
de bois de sécurité» et «rajeunis-
sement forestier adapté au climat» 
soient maintenus après la fin de la 
première période quadriennale.

Initiative parlementaire Fässler: prix 
du bois brut plus stables
Comme vous l’avez lu dans l’éditorial, 
notre président Daniel Fässler a aussi 
déposé une initiative demandant qu’il 

soit à nouveau possible d’émettre des 
recommandations de prix pour le bois 
brut. Les quelque 245 000 proprié-
taires de forêts privés disposeraient à 
nouveau d’une aide à la décision pour 

demander un prix équitable pour leur 
bois. Ceci est dans l’intérêt de la 
collectivité. En effet, si les coûts de 
la récolte du bois ne peuvent être 
couverts par le produit de sa vente, 
la motivation va forcément baisser 
pour entretenir et exploiter les forêts 
et fournir la précieuse matière pre-
mière indigène aux maillons suivants 
de la chaîne de mise en valeur.

Orientations 2023-2026: l’accent sur 
les prestations écosystémiques
Les prix du bois brut sont trop bas 
depuis longtemps. ForêtSuisse s’est 
donc fixé pour autre but de rendre les 
conditions économiques générales 
plus favorables aux propriétaires de 
forêts. Ainsi a-t-il été décidé, dans les 
nouvelles orientations stratégiques, 
que d’autres modèles de revenu 
économiquement attractifs devaient 
être disponibles en plus du produit du 
bois. Pour les années 2023-2026, 
ForêtSuisse met donc l’accent sur la 
valorisation des prestations écosys-
témiques. Ces prestations, que la 
forêt fournissait plus ou moins gratui-
tement jusqu’ici, doivent être doréna-
vant rémunérées. Le Congrès forestier 
organisé par ForêtSuisse le 2 sep-
tembre 2022 à Berne a permis de 
dresser un premier état des lieux. Plus 
de 160 personnes y ont écouté des 
représentantes et représentants de la 
recherche, de l’enseignement, de la 
protection de la nature, du traitement 
des eaux, du tourisme et de la Confé-

dération. Ces échanges ont montré 
comment les prestations écosysté-
miques sont indemnisées aujourd’hui 
et à quoi l’on peut espérer arriver. 
La leçon à tirer: si les propriétaires 
veulent que les prestations 
de leurs forêts soient rémunérées, 
ils doivent l’exiger collectivement et 
sans relâche. Une tâche à laquelle 
ForêtSuisse s’associera volontiers ces 
prochaines années.

Florian Landolt

L’initiative parlementaire de 
notre président, le conseiller aux 
Etats Daniel Fässler, demande 
que des recommandations de prix 
des bois bruts puissent à nou-
veau être émises.

Politique et association

2 tonnes de CO2
sont captés par an et par hectare 
de forêt.

51 % du total 
des recettes
des exploitations forestières 
proviennent de l’exploitation 
sylvicole proprement dite. 
Depuis 2008, cette part a dimi-
nué de 12 %, tandis que les 
activités annexes ont gagné du 
terrain: prestations de services  
+ 6 %, production de biens + 7 %.

11 % de la surface 
forestière 
se trouve en zone de protection 
des eaux potables. 

En forêt, 
30 000 km 
de chemins
offrent de l’espace aux sportifs.
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La forêt joue un rôle important pour la biodiversité, une prestation

écosystémique parmi d’autres qui doivent être mieux rémunérées. 
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La situation économique des ex-
ploitations forestières s’est sensi-
blement améliorée suite à l’aug-
mentation du produit du bois, mais 
plus de 40 % d’entre elles affichent 
encore des pertes.

Marché du bois
Après les baisses des années précé-
dentes et la hausse considérable de 
2021, les prix des grumes résineuses 
sont restés plus ou moins stables à 
leur niveau de fin d’année. Pour les 
assortiments D (bois d’industrie), 
un net recul des prix s’est cependant 
manifesté depuis l’été 2022. 
Comme l’année précédente, de 
nombreuses demandes concernant 
les prix du bois sur le marché ou des 
recommandations de prix n’ont pas 
pu recevoir de réponse, ou seulement 
partielle, afin de ne pas enfreindre 
les directives de la Commission de la 
concurrence (COMCO). Ce n’est pas 
satisfaisant, raison pour laquelle des 
premières mesures ont été prises.
En fin d’année, les informations en 
ligne de la rubrique «Marché du bois/
Prix du bois» ont été complétées et 
réorganisées. Ces pages seront 
encore développées l’année pro-
chaine et complétées par des infor-
mations et des rapports importants. 
→ ForêtSuisse | Prix des bois

Toujours des déficits, malgré des recettes en hausse

Un groupe de travail interne a notam-
ment été créé pour discuter des 
expériences faites et des évolutions 
possibles. Ce groupe d’experts 
échangera davantage à l’avenir. 
Une première enquête sur l’état du 
marché du bois a aussi été lancée. 
Les résultats ne sont cependant pas 
attendus avant 2023. D'autre part, 
un concept relatif au marché du bois 
est en cours d’élaboration, centré 
surtout sur la collecte et la publica-
tion des données.

Economie d’entreprise
On constate une amélioration de la 
situation économique, surtout dans 
l’exploitation forestière, et une légère 
hausse du bénéfice dans les services.
L’augmentation des prix du bois a 
aussi fait sentir ses effets sur les 
160 exploitations du REF* pour l’année 
étudiée, 2021.
Sur l’ensemble de l’exploitation, la 
perte est tombée de 59 CHF/ha en 
2020 à 29 CHF/ha l’année suivante. 
L’exploitation forestière représente 
toujours le plus gros de la perte, mais 
celle-ci a diminué de 66 CHF/ha (2020) 
à 30 CHF/ha (2021). 
Pour la production de biens, la perte 
a augmenté de 4 CHF (2020) à 7 CHF 
(2021). Comme l’année précédente, 
les services ont été le seul secteur à 

présenter un bénéfice en 2021.  
Celui-ci s’est maintenu (12 CHF/ha).
En ce qui concerne le produit du bois, 
le prix des grumes de résineux, qui 
représentent plus de 40 % de l’exploi-
tation, a augmenté de 13 CHF par 
mètre cube plein (CHF/m3p) par rap-
port à l’année précédente (2021: 
85 CHF/m3p; 2020: 72 CHF/m3p).
Sur l’ensemble des assortiments, 
l’augmentation de prix a atteint 
8 CHF/m3p. Le produit des ventes de 
bois façonnés, tous assortiments 
confondus, soit 69 CHF/m3p, était 
encore assez bas par rapport aux 
meilleures années (années 1980), 
mais supérieur de 8 CHF/m3p à celui 
de l’année précédente. 

RéseauForêt
En 2022, RéseauForêt a organisé trois 
tables rondes. La première s’est tenue 
en février à Zofingue (AG); elle avait 
pour thème la «Mise en œuvre de la 
motion du conseiller aux Etats Daniel 
Fässler». La deuxième, organisée en 
été à Rapperswil (SG), portait sur 
«La sécurité de l’approvisionnement 
en temps de crise: le rôle du bois 
comme matériau de construction et 
combustible». La troisième a eu lieu 
en Suisse romande, à Cheseaux- 
Noréaz (VD), sur le thème «Exploita-
tion du bois et services écosysté-
miques: antagonismes ou syner-
gies?». Elle tirait le bilan du Congrès 
forestier de septembre. 
Les trois événements ont été publiés 
sur le site web de ForêtSuisse et sur 
ses réseaux sociaux. Les vidéos et 
les interviews intéresseront aussi 
bien les participantes et participants 
eux-mêmes que les milieux concer-
nés en général. Les informations sont 
accessibles ici: 
→ ForêtSuisse | RéseauForêt

*	Sur mandat de la Confédération, ForêtSuisse 
calcule chaque année des chiffres clés de 
l’économie forestière suisse en s’appuyant 
sur le Réseau d’exploitations forestières (REF).

Economie et connaissance

Prix moyens des assortiments d’épicéa 
En CHF/mètre cube plein (CHF/m3p)
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https://www.foretsuisse.ch/fr/marche-du-bois/prix-des-bois
https://www.foretsuisse.ch/fr/savoir/evenements/reseauforet
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Logiciels forestiers: mise à jour 
de programmes existants
Pour le CEforestier, l’actualisation 
achevée en décembre 2021 a été mise 
en service au cours des premiers 
mois de 2022. Les études prélimi-
naires ont déjà commencé pour 
la prochaine mise à jour, qui devrait 
sortir dans un délai de deux à trois 
ans. 
Pour SylvaMet, il y a eu de petites 
mises à jour d’amélioration en cours 
d’année et une grande mise à jour en 
décembre. 
A la fin de 2022, ForêtSuisse s’est 
retirée de la distribution, du support et 
de la commercialisation de Forst-
Control et de Forstadmin. Ces tâches 
sont désormais assumées par 
les entreprises de développement. 
ForêtSuisse n’abandonne pas pour 
autant toute responsabilité à l’égard 
des clients, nouveaux comme an-
ciens. Ainsi, elle s’assure avec les 
fournisseurs que l’exportation des 
données du CEforestier fonctionne.

Valorisation des prestations 
écosystémiques
En fin d’année, Paolo Camin a quitté 
la présidence de l’association «Forêt 
suisse pour la protection du climat»; il 
reste membre de son comité direc-
teur. Suite au départ de Lukas Friedli, 
la gestion du secrétariat a été assu-
rée ad interim par Mark Hunninghaus 
(exploitation forestière du Buchegg-
berg SO). Le mandat a été mis au 
concours pour le début de 2023.
Un groupe de travail interne a été 
constitué pour la conduite stratégique 
et opérationnelle de la valorisation 
des services écosystémiques de 
la forêt. Dans le cadre de trois réu-
nions, une infographie présentant les 
prestations de la forêt et un ensemble 
de chiffres clés ont été élaborés.
Ce document sera publié au premier 
trimestre 2023. Pour la mise en 
œuvre, une liste de mesures impor-
tantes a été rassemblée avec l’aide 
de ce groupe d’experts. Sur cette 
base, des fiches-catalogue de recom-
mandations pour les propriétaires de 

forêts seront élaborées en perma-
nence. Cet axe sera développé au 
cours des prochaines années.  
→ ForêtSuisse | Prestations forestières 

Gestion de la Solution de branche 
Forêt chez ForêtSuisse
La Solution de branche (Sobra) a fait 
l’objet de quelques demandes et 
son site internet rénové a été mis en 
ligne. Ludovic Crausaz est le nouveau 
responsable de la Solution de 
branche. Il remplace Lukas Friedli à 
ce poste à temps partiel.

Série d’événements pour des forêts 
adaptées au climat: le douglas
Cette série d’événements a été prépa-
rée et réalisée en partenariat entre 
ForêtSuisse, Industrie du bois Suisse 
(HIS) et la HAFL. En début d’année, 
les présentations vidéo sur les sujets 
essentiels suivants ont été mises en 
ligne: Douglas et écologie, Sylviculture 
et économie, Transformation et utili-
sation du bois de douglas. Au prin-
temps, le contenu des vidéos a été 
discuté lors de trois tables rondes en 
ligne, avec la participation de spécia-
listes confirmés. Enfin, quatre visites 
guidées de forêts ont été organisées 
en juin à Willisau (LU), Tägerwilen (TG), 
Boudry (NE) et Dintikon (AG).
→ ForêtSuisse | Série d’événements 
pour des forêts adaptées au climat
(pages en allemand)

Manuel d’initiation au monde forestier
Un projet de longue date a pu être 
mené à bien avec le soutien de l’Office 
fédéral de l’environnement (OFEV). 
Le manuel «La forêt suisse, tout 
simplement» peut désormais être 
téléchargé sur le site de ForêtSuisse. 
Il donne un aperçu des interactions de 
l’écosystème complexe qu’est la forêt 
ainsi que des obligations et des droits 
de ses propriétaires. 
Ce guide s’adresse en premier lieu 
aux nouveaux élus des communes, 
des bourgeoisies ou des corporations 
et aux nouveaux responsables des 
forêts à l’échelon stratégique. Il s’agit 
d’une documentation de base sur 

l’économie forestière à l’intention des 
responsables politiques et des pro-
priétaires de forêts qui n’ont pas de 
formation forestière préalable.
→ ForêtSuisse | Manuel pour autorités

Nouveautés dans le département
Le département Economie et connais- 
sance, né en 2021 de la fusion des 
secteurs Economie et Marché du bois, 
s’est développé en 2022. Il s’est vu 
confier quelques tâches et projets 
nouveaux. 
Lukas Friedli nous a quittés pour 
prendre de nouvelles fonctions dans 
le canton de Fribourg. Pour lui succé-
der, nous avons pu recruter un autre 
Romand, Pierre-André Pelloux, poly-
mécanicien de formation mais aussi 
ingénieur forestier HAFL. Sa mission 
portera principalement sur le REF. 
Pierre-André Pelloux dispose d’une 
bonne expérience en forêt. Depuis 
février 2022, Dominik Brantschen, 
titulaire d’un master en sciences de 
l’environnement de l’EPFZ, spécialisa-
tion Forest and Landscape Manage-
ment, renforce également le départe-
ment comme collaborateur 
scientifique; il assure conjointement 
l’interface avec le département 
Communication et politique. 

Paolo Camin

PERSPECTIVES POUR 2023

Pour 2023, en plus des travaux ordi-
naires, le programme comportera 
le développement du secteur Connais-
sance et son positionnement plus 
précis. Cet aspect a été un peu occulté 
en 2022, comme déjà en 2021, à la fois 
par manque de personnel et parce que 
de nombreuses tâches et demandes 
nouvelles ont été confiées à ce secteur. 
Pour l’année 2023, il est prévu de 
développer et de mettre en œuvre de 
nouveaux concepts. Concernant le 
marché du bois, l’objectif est que nous 
puissions donner des renseignements 
à jour, rapides et détaillés et que 
les sujets soient déjà clarifiés sur 
notre site internet pour les personnes 
qui nous téléphonent.

Economie et connaissance



Rapport annuel 20226

21

Region

Dienstag, 26. Juli 2022

Yannik Schmöller

Wer sich zu einem kühlenWald-
spaziergang entscheidet, den er-
wartet ein erschreckendes Bild.
DieAussicht im nahenHardwald
ist herbstlich. Überall am Boden
liegt Laub; und die Bodenpflan-
zen sind ausgetrocknet.

Christian Kleiber, Revierförs-
ter im Forstrevier Hard, ist be-
sorgt. «Es ist erschreckend, wie
weit nach unten die Böden tro-
cken sind.» Die Kiesböden im
Hardwald hätten sowiesoMühe,
Wasser zu speichern. Eine be-
sorgniserregende Einschätzung,
die auch Florian Landolt, Leiter
Kommunikation und Politik von
Wald Schweiz, teilt. Für ihn ist
das verfrühteAbwerfen der Blät-
ter ein sehr schlechtes Zeichen.
«Noch nie habe ich so eine Situ-
ation erlebt.» Ein Baum habe
verschiedene Massnahmen ge-
gen Trockenheit. Der Blätterab-
wurf sei die letzte Massnahme
gegen das Vertrocknen.

Zu viele Trockenphasen
Verwunderlich ist es jedoch
nicht. «Wir erleben eine Kumu-
lation von verschiedenen Tro-
ckenphasen: 2018 eine Rekord-
trockenheit. 2019, 2020 ebenfalls
Trockenphasen.Erst 2021 brachte
eine kurze Entspannung», sagt
Landolt. Die kumulierten Tro-
ckenphasen erlebte Kleiber im
Hardwald hautnah mit. «Dass
Bäume ihr Laub abwerfen, zeigt
sich immer nach kürzeren Tro-
ckenperioden», sagt er. Dies sei

ein Zeichen, dass die Reserven
aufgebraucht und viele Bäume
angeschlagen seien, sagt Kleiber.

Deshalb rät Landolt auch den
Waldbesucherinnen und -besu-
chern zu höchsterVorsicht: «Man
sollte sich in Acht nehmen vor
verdorrtenÄsten und Kronentei-
len und sich zwingend an die
Weisungen der Behörden hal-
ten.» Auf keinen Fall solle man
ein Feuer machen; die Situation
sei zurzeit sehr gefährlich.

Gewitter helfen nicht
WiekönnenauchLaienerkennen,
wann ein Baum amAustrocknen
ist? «Die Schäden sind nicht auf
den ersten Blick ersichtlich.» Oft
würden sie erst in den folgenden
Jahren sichtbar. «Ein Indikator
ist jedoch die vertrocknete Bo-
denvegetation», sagt Landolt.
Man könne es von Hand testen.
Ist zumBeispiel dasMoos feucht,
sei dies ein Hinweis auf genü-
gend Feuchtigkeit. Wenn nicht,
sei der Boden zu trocken.

Auch Gewitter, wie letzte
Woche, helfen nicht gegen die
Trockenheit. Sie richten nurnoch
mehr Schaden an. «Ich habe
schon lange nicht mehr solche
Böen erlebt – diese hätten ohne-
hin Schäden angerichtet – we-
gen der Trockenheit gab es aber
mehr Astabbrüche und verris-
sene Bäume», sagt Kleiber. Da
das Holz sehr trocken sei, sei es
nicht mehr dynamisch und bre-
che schneller.

Deshalb ist auch für dieWald-
besucherinnen und -besucher

höchste Aufmerksamkeit gebo-
ten, denn es hängen überall Äste
herum.Umdiese Sturmschäden
in denWäldern von Basel zu be-
heben und daneben die saisonale
Arbeit zu bewältigen,wurden ex-
terne Arbeitskräfte beigezogen.
Die im Frühling neu gepflanzten
Bäume müssen gewässert wer-
den und von der konkurrenzie-
renden Vegetation befreit wer-

den, ansonsten sterben sie ab.
«Das Wässern haben wir früher
nicht gekannt», sagt dazu der
Revierförster.

Bäume brauchen vielWasser.
«Eine ausgewachsene Buche be-
nötigt bis zu 400 LiterWasser am
Tag», sagt Florian Landolt. Bis
die Reserven für die durstigen
Bäume wieder aufgefüllt sind,
braucht es entsprechend Zeit.
Landolt: «DerWald bräuchte zwei
bis drei Frühlinge wie letztes
Jahr, um die Reserven wieder
auffüllen zu können.»

Es gibt einen Lichtblick
Wegender längerenTrockenpha-
senverändert sich derWald. «Ge-
wisse Baumarten werden ver-
schwinden, andere werden ver-
mehrt auftreten.Gewisse Eichen,
auch Douglasien oderWeisstan-
nen erweisen sich als hitzeresis-
tenter», sagt Landolt.

Einwenig Optimismus gibt es
dennoch. Die Schweiz sei klima-
tisch sehrvielfältig, sagt Landolt.
Es gibt auch Regionen, die feuch-
ter sind als andere. Um das zu
bestätigen,mussman nicht ein-
mal weit gehen, denn im Forst-
revier Allschwil-vorderes Lei-
mental sind die Probleme der
Trockenheit nicht so gravierend.
«Weilwirwenigerwasserdurch-
lässige Lehmböden haben, ist
bei unsbeinaheNormalzustand»,
sagt der dortige Revierförster
Markus Lack. «Nur durch den
Sturm haben wir massive Schä-
den erlitten; so etwas habe ich
noch selten erlebt.»

Ist derWald bald amEnde?
Hitzestress Der Boden ist trocken und die Bäume kämpfen ums Überleben –sie lassen bereits ihr Blätterkleid fallen. Die Situation ist ernst.

Bäume können diverse Massnahmen gegen Trockenheit ergreifen. Der Blätterabwurf sei die letzte, so ein Experte. Foto: Mischa Hauswirth (Wald Schweiz)

Gedachtwardas stationäreDrug-
Checking als niederschwelliges
Hilfsangebot imSuchtbereich zur
Schadensminderung beim Dro-
genkonsum. 150’000 Franken
stellte der Kanton für das Pro-
grammzurVerfügung. Jetzt, nach
drei Jahren, ist die Pilotphase ab-
geschlossen.

Das Projekt hat sich bewährt:
Das Drug-Checking ist seit die-
semMonat ein Regelangebot. Je-
den zweitenMontagabendnimmt
die Suchthilfe Basel im Rahmen
des Projekts Drogeninfo Basel-
Stadt (Dibs) während drei Stun-
denDrogenproben entgegen und
untersucht diese auf Reinheit und
gefährliche Inhaltsstoffe. Wer
wissenwill, ob seine Substanzen
verunreinigt, überdosiert oder
falsch deklariert sind, kann die-
ses Angebot nutzen. Anonym,
kostenlos und am vereinbarten
Termin. Wer eine Probe abgibt,
wird von der Dibs beraten und
übermöglicheNutzungsgefahren
aufgeklärt. Die Laboranalysen
werden vom Institut für Rechts-
medizindurchgeführt.Momentan
können pro Montagstermin 10
Proben analysiertwerden.Ob die
Drogen rein sind, erfährt man
drei Tage später per Telefon.

«Konsum ist kein Hobby»
«Von einemPulver brauchenwir
20 bis 40Milliliter.Pillen nehmen
wir als Ganzes, da bei den meis-
ten die Inhaltsstoffe ungleich-
mässig verteilt sind», erklärt Jill
Zeugin, Sozialarbeiterin bei
Suchthilfe Basel. Zeugin ist feder-
führend beim Projekt Dibs und
beim mobilen Pendant Safer
Dance, bei dem bereits seit Jah-
ren in Clubs und Festivals Drug-
Checking angeboten wird. Die
gelernte Biologielaborantin hat
in den letzten drei Jahren selber
Hunderte Proben entgegenge-
nommen. «Mit dem stationären
Programm erreicht man eine
Gruppe, an die man sonst nicht
herankommt.» Gemeint sind da-
mit die «Freizeitkonsumenten»
ausserhalb des Nachtlebens.

Obwohl Zeugin diesen Begriff
unpassend findet: «Drogenkon-

sum ist kein Hobby.» Ein Abga-
betermin ist verbundenmit dem
Ausfüllen eines Fragebogens und
einem jährlichen Beratungsge-
spräch. Die durch die Analysen
gewonnenen Daten helfen auch,
gefährlicheTrends aufzudecken,
wie zum Beispiel den aktuellen
Vertrieb von synthetischemCan-
nabis (Cannabinoid) und stark
überdosierten Ecstasy-Pillen.

Auffällige Probenwerden do-
kumentiert und alsWarnung an
Krankenhäuser und Notfallstel-
len gesendet: «Damit können
allenfalls Leben von Konsumen-
ten gerettet werden.»

Fehlende Rechtsgrundlage
Der Fortschritt des stationären
Drug-Checking in Basel ist nur
ein Teil der Gesamterfolgs
schweizerischerDrogenpolitik. In
Zürich und Bern gibt es ähnliche,
intensiv genutzte Angebote. Für
den eidgenössischen Ansatz in-
teressieren sich auch die Nach-
barn aus Deutschland: Für einen
Informationsanlass derDibs sind
fünf Landtagsabgeordnete aus
Baden-Württemberg zu Besuch –
aus allen Fraktionen. Jonas Hoff-
mann, SPD-Landtagsabgeordne-
ter, sagt: «In Deutschland findet
einUmdenken imstaatlichenUm-
gang mit Rauschmitteln statt.»
Als grösstesHindernis sieht er bis
jetzt die fehlende Rechtsgrund-
lage für solche Programme. Die
Delegationwill nun überdas Pro-
jekt Dibs in Basel berichten und
zu Hause politische Überzeu-
gungsarbeit leisten.

Frank Meissner vom Arbeits-
kreis Rauschmittel e. V. Lörrach
sieht in seinem Landkreis einen
Bedarf amAusbau vonHilfeleis-
tungen fürDrogenkonsumieren-
de: «Ein Drug-Checkingwie hier
im Kanton Baselwäre ein richti-
ger Schritt für die Erweiterung
des Hilfsangebots.»Anwendung
dafür gäbe es wahrscheinlich.
Laut Suchthilfe Basel-Stadt kom-
men momentan zwischen fünf
und zehn Prozent derDibs-Nut-
zer aus Deutschland nach Basel.

Cédric Straub

Basler Pilotprojekt wecktinternationales Interesse
Drogeninfo Basel-Stadt Suchthilfe untersuchtanonyme Proben auf gefährliche Inhalte.

«Waldbesucher
sollten sich
in Acht nehmen vor
verdorrten Ästen
und Kronenteilen.»
Florian Landolt
Leiter Kommunikation und Politik
von Wald Schweiz

Baselbiet Die Lage ist prekär.Vie-
len Fischen in Baselbieter Fliess-
gewässern droht der Hitzetod.
Der Homburgerbach, der Eibach
und derBennwilerbachmussten
bereits ausgefischt werden. Im
Oberbaselbiet gilt das bald für
weitere Bäche. Gemäss Holger
Stockhaus, dem Leiter des Amts
für JagdundFischereiwesen, sind
in den Fliessgewässern Tempe-
raturen von 24 Grad gemessen
worden, 25 Grad bedeuten den
Tod fürÄschen,Nasen undBach-
forellen.Die Gewässer erwärmen
sich schneller, weil sie weniger
Wasser führen. Derzeit führt die
Birs bis zu viermalwenigerWas-
ser als sonst im Sommer.

Die Fische versuchen sich zu-
rückzuziehen. «Ihr Ziel sind die
wenigen tiefen Stellen, die ver-
blieben sind», sagt Stockhaus.
Deshalb beschliesst die Fischerei-
behörde des Kantons Basel-
Landschaft ein sofortiges Bade-
und Betretungsverbot für die
Birs zwischen demBBC-Turm in
Arlesheim und der Eisenbahn-
brücke in Münchenstein sowie
zwischen derHolzbrücke unter-

halb des Kraftwerks Neue Welt
und der Schänzlibrücke.

An der Ergolz gilt das Bade-
und Betretungsverbot zwischen
demKesselfall in Liestal und der
TCS-Brücke in Füllinsdorf sowie
zwischen der Autobahnbrücke
Zürich–Basel und der Rössli-
brücke.

Wasserentnahme verboten
Die Fische drängen sich jetzt
auch in die Bereiche,wo Birs und
Ergolz in den Rhein münden.
Dies geschieht,weil diese Berei-
che kühler sind als der Rhein.
Holger Stockhaus sagt, solche für
die Fische schwierigen Lebens-
bedingungen hätten sich in den
letzten Jahren gehäuft. «Aber in
diesem Jahr gibt es sie bereits im
Juli», so Stockhaus, «nicht erst
im August».

Ebenso verboten ist die Was-
serentnahme für den Gemein-
gebrauch.Darunterverstehtman
die gelegentliche Entnahme klei-
ner Wassermengen ohne den
EinsatzmotorgetriebenerGeräte
– also eine Entnahme mittels
Eimer und Giesskanne. (da)

Es droht ein Fischsterben

21

Region
Dienstag, 31. Augus

t 2021

Neben der Art Basel war die

Baselworld für die MCH Group

über Jahre das Zugp
ferd.Nach ei-

nemmassivenAusstellersc
hwund

fand sie 2019 zum letzten Mal

statt. Mitte letzten Jahres kam

dann für die einst führende Uh-

ren- undSchmuckmesse derWelt

das endgültige Aus
.

Gut ein Jahr späterundmit der

Nachricht, die Base
lworldwerde

wiederbelebt,werdenGrundzüge

des neuen Formats sichtbar. Mit

einer zeitlich begrenzten Veran-

staltung ist die Baselworld bis

zum 2. September in der Event-

Location L’Ice Bergues imHerzen

von Genf anzutreffen.

Die Pre-Baselworldwagt sich

also in die Höhle des Löwen nach

Genf, in die neue Uhren- und

Schmuck-Hauptstadt, um Wer-

bung in eigener Sache zu ma-

chen. Der Fall vom Thron der

Uhren- und Schmuckindustrie

zum gewöhnlichenAussteller an

einerUhrenmesse ist symptoma-

tisch für die Fehlleistungen der

Basler in den letzten Jahren.

Um was es den Verantwortli-

chenderBaselworld geht, formu-

lierte der verantwortliche Mana-

ging Director Michel Loris-Meli-

koff gegenüberdem
Fachmagazin

«WatchPro» unlängst so: «Wir

wollen eine moderne Plattform

fürdiegesamteUhren-,Schmuck-

undEdelsteinindus
trie sein.Und

wenndie eine oderandere
Marke,

die jetzt inGenf ist,wiederzurück

nach Basel will, dann stehen

unsere Türen natürlich offen.»

Riesige leere Hallen

Im Fall der Baselworld handelt

es sich aber nicht nur um offene

Türen, sondern um riesige leere

Hallen, die gerne wieder mit

zahlungskräftigen
Ausstellern

gefüllt werden möchten.

Loris-Melikoff zählt dabei a
uf

jene Teile der Uhre
n-, Schmuck-

und Edelsteinindustrie,
die nach

seinen Angaben in Genf nicht

willkommen sind. Für diese will

sich die Baselworld in Zukunft

als Plattform positionieren.Aber

auch Genfer Luxusuhren
marken

hat er nach eigenen Angaben

nicht abgeschriebe
n. Gegenüber

«WatchPro»versprach
Loris-Me-

likoff, dassmanvom31.März bis

zum4.April 2022,wenn die neue,

massiv redimensionierte Basel-

world in Basel eröffnet wird,

auch Uhren von Patek Philippe

und Rolex sehen werde.

Dabei handelt es sic
h nicht um

die neuesten Modelle, die den

Markt erobern sollen, sondern

um jene,die bereits etab
liert sind

unddamit umgebrauchteUhren,

die auf ihre Echtheit hin über-

prüft sind und über ein entspre-

chendes Zertifikat v
erfügen.

Weniger schillerndeMarken

Aktuell umgeben sich die Basler

aber mit bedeutend weniger

schillernden Marken. Partner an

denGenevaWatchDays sind etwa

Bomberg,Riskers und Sinn-Spe-

zialuhren. Viel Gew
icht legt man

in Genf auf Gespräche, die live

übertragen werden. Branchen-

experten sollen sich etwa zur

Verwendung von Blockchain in

derSchmuck- undUhrenbran
che

äussern, aber auch
zur Stellung

der Frau in der heutigen Uhren-

industrie.
Nicht an Bord beim Pop-up-

Event inGenf istOris,die bek
ann-

testeUhrenmarke aus denbeiden

Basel. Die Hölsteiner umgeben

sich in Genf liebermit den Initia-

torenderGenevaWatchDays und

damit so bekannten Marken wie

Bulgari, Breitling, De Bethune

oder Maurice Lacroix. Immerhin

kommt es zu einem «Espresso

Talk» zwischenOris-Co-CEORolf

Studer und Loris-Melikoff.

Bei Oris stehen neue Modelle

wie etwa die Aquis Date Up
cycle

mit einem Zifferblatt aus rezy
k-

liertem PET im Vordergrund

und nicht die Wiederbelebung

der Baselworld, aber auch die

Botschaft, dass die Baselbieter

nach eigenen Angaben neuer-

dings klimaneutral produzier
en.

Kurt Tschan

Von derWeltmesse zum gewöhnlichen Aussteller

Baselworld in Genf Die ei
nst führende Uhren- u

nd Schmuckmesse wirbt an den GenevaWatch Days um Kunden.

Der Weg zurück an die Spitze der Branche
wird steinig und lang.

Mischa Hauswirth

Die CVP will in Baselland etwas

fürs Klima tun: Am Donnerstag

reicht CVP-Fraktion
schef Simon

Oberbeck zusammen mit der

CVP-Vizepräsident
in Béatrix von

Sury d’Aspremont im Landrat

einen Vorstoss ein, der da
s regi-

onale Holz aus den Baselbieter

Wäldern fördern soll. «Der Roh-

stoff Holzwird bei Bau- oderRe-

novationsüberlegu
ngen immer

noch zuwenig einbezogen», s
agt

Oberbeck.
Mit dem Postulat «Holzbau-

strategie Basel-Lan
dschaft»wol-

len Oberbeck und von Sury

d’Aspremont das ändern. «Wir

haben in der Schweiz viel Holz,

das auch zum Bau verwendet

werden sollte», sagt Oberbeck.

Hauptgründe sind für ihn nicht

nurdie CO2-Neutra
lität vonHolz,

sondern auch die Wertschöp-

fungskette. Bei lok
alem Holz ist

diese kurz und verbraucht deut-

lich weniger graue Energie.

«Wenn wir Holz vermehrt als

Baumaterial verwenden, können

wir nicht nur den Absatzmarkt

des Schweizer Holzes stärken,

sondern auch einen Akzent auf

klimagerechtes Bauen setzen», so

Oberbeck.«Ausserd
emwirdhier-

mit lokalesGewerbeunterstützt.»

Kanton sollte Vorbild sein

Erst kürzlich hatte es das Basel-

biet verpasst, mehr für die loka-

lenWaldbesitzer zu tun. Bei Ten-

niken wird über die Autobahn

eine Wildquerungsbrücke
er-

stellt – aus Beton und Eisen.

Dies, obwohl Ingenieure längst

in der Lagewären, eine Holzbrü-

cke mit grosser Spannweite zu

konstruieren.Das B
undesamt für

Strassen ist bei dieser Wildtier-

brücke federführend, und der

Kanton Basel-Landschaft
hat

sich zu wenig für eine Holzbrü-

ckenlösung engagiert.

In der vor wenigen Tagen er-

schienenen Interpellationsbean
t-

wortung äusserte sic
h derRegie-

rungsrat dahin gehend, dass er

«gewisse Sympathien» für eine

Wildtierbrücke aus H
olz habe.

Oberbeck und von
Sury d’Aspre-

mont erinnern daran, dass sich

der Kanton im Statusbericht Kli-

ma selber als «Vorbild mit Sig-

nalwirkung» sieht und darauf

hinweist, wie ökologisch Holz

aus «nachhaltig und klimage-

recht bewirtschaftetenWäldern»

sei. «Nach der abgelehnten CO2-

Abstimmung dürfenwir nun den

Kopf nicht in den Sand stecken.

Es braucht Schritt fü
r Schritt pra-

xistauglicheMassnahmen, damit

wir eine Reduktion der CO2-

Emissionen erreichen können»,

sagt Oberbeck.

Es ist nicht dererste
Anlauf der

Politik, auf regionale
sHolz zu set-

zen. Alt-Landrat un
d Holzbauer

Chris Häring hat 20
16 über einen

Vorstoss versucht, für den Kan-

tonverbindliche Re
geln festzule-

gen,wennesumdieHolzbeschaf-

fung geht. Umweltschutz- und

Energiekommission des Landra-

tes sowie die Baselbieter Regie-

rung kamen zum Schluss, dass

das nicht geht.Grun
d:DasGesetz

über das öffentliche Beschaf-

fungswesen; dieVorschrifte
ndort

lassen keine Sonderbehandlung

für heimisches Holz zu.

Häring sieht das anders.

«WennderKanton für seine Bau-

projekte erneuerbare Rohstoffe

aus der Region will, so hat er die

Möglichkeit dazu», s
agt er. Der

Kanton respektive die Politi
k kön-

ne die Beschaffungsregeln
und

die Ausschreibung so ändern,

dass erdenRohstoff beziehung
s-

weise denBaustoffHolz nicht
nur

vorgebe, sondern auch vorhalte.

«Wenn ein öffentlicher Bau mit

regionalem oder Schweizer Holz

gebaut werden soll, dann haben

sich die PlanerundG
eneralunter-

nehmer daran zu halten», sagt

Häring. «Es gibt in diesem Sin-

ne keine Materialfreiheit für A
r-

chitekten. Übrigens
wird dies in

anderen Kantonen schon so um-

gesetzt – und die haben auch ein

Beschaffungsgesetz
.»

Konkurrenz durch Billigholz

Bei der nationalenW
aldbesitzer-

vereinigung «Wald Schweiz» er-

innertman ebenfalls daran, da
ss

die meisten Gemeinden und

Kantone selberWaldeigentümer

seien und deshalb ein strategi-

sches sowie ein wirtschaftliches

Interesse daran hätten, einhei-

misches Holz aus den eigenen

Wäldern zu fördern. «Dies sollt
e

eigentlich eine Selbstverständ-

lichkeit sein», so Fl
orian Landolt

vonWald Schweiz.

Die Verteuerung von Konst-

ruktionsholz seit dem letzten

Jahr sei unter anderem darauf

zurückzuführen,
dass in der

Schweiz oft auf kostengü
nstiges

Importholz zurückgeg
riffenwer-

de, das in Monokulturen heran-

wachse. «Bezieht der Kanton

Holz aus eigenenWäldern, wird

dieses nicht zum Spekulations-

objekt an den globalenMärkten,

sondern schafft Mehrwert ent-

lang der gesamten Wertschöp-

fungskette in der Schweiz», sagt

Landolt.
In Aesch stimmt die Bevölk-

erung am 26. September über

einen Holzbau ab. Mit 252 Ja-

Stimmen gegen 116 Nein-Stim-

men hat die Gemeindeversamm-

lung von Aesch den Bau des

«Doms» gutgeheissen, worauf

das Referendumergriffenwurde.

19,5 Millionen Franken soll die

Sport- und Eventhalle kosten.

14,5 Millionen davonmüsste die

GemeindeAesch selber bezahlen

– das Holz käme aus der Um-

gebung.
ZumEinwandvonArchitekten

,

es gebe nicht ausreichend
Bäu-

me von gesuchter Qualität im

Baselbiet, sagt Häring. «Sollte

das Holz, das in den Baselbieter

Wäldern zur Verfügung steht,

bezüglich Qualität oder Menge

nicht reichen, läss
t sich sicher-

lich ausreichend in den anderen

Landesregionen
finden. Im

Schweizer Wald gibt es eine

Rohstoffreserve Holz von über

100 Millionen Kubikmeter. Die

Verwendung eines lokalen Roh-

stoffes war vor Jahrhunderten

ganz normal. Es ist keine Er-

findung der heutigen Zeit. Und

es ist der logische
und ökologi-

scheWeg.»

Baselbiet soll nur noch
lokale Bäume verbauen

Holzbaustrategie geford
ert Simon Oberbeck von der CVP geht es umweit mehr als eine Förderung

der Waldbesitzer.

Es geht um echten Klimaschutz und den Nutzen von nachhaltigem Bio-Rohstoff. Doch dazumuss die Politik umdenken.

In den Wäldern der beiden Basel wachsen pro Minute 18 Kubikmeter Holz nach. Da der Erlös den Arbeitsaufwand fürs Fällen und Aufbereiten

kaum deckt, verzichten Waldbesitzer oft auf ein
e Nutzung. Foto: Kostas Maros

Charmeoffensive in Genf: So präsentiert sich die neue Baselworld

an den Geneva Watch Days. Foto Baselworld

So viel Holz steht im Kanton

zur Nutzung bereit

Im Baselbiet gibt es 90 öffentliche

Waldeigentümer, zusammen

besitzen sie fast 16’000 Hektaren,

was rund einem Drittel der

Kantonsfläche entspricht. Insge-

samt sind in Basel-Landschaft gut

20’000 Hektaren mit Wald bedeckt,

das entspricht einer W
aldfläche

von rund 42 Prozent. Pro Stunde

wachsen somit in der Region Basel

rund 18 Kubikmeter Holz nach –

das entspricht fast 158
’000 Kubik-

meter pro Jahr und ist mehr als

ein Drittel des Volumens des

Roche-Turms «Bau 1». (hws)
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Sabin Gfeller

Die Tem
peratur

liegt an
diesem

Morgen in Oberdie
ssbach

unter

null, der
Waldbode

n ist gefro
ren

– aber nic
ht von Schnee

bedeckt
.

Das seie
n die besten Vorauss

et-

zungen
fürs Ho

lzen, sa
gt Chris

-

toph Lüthy.
Im Hintergru

nd

schärft
ein Mann in Schutz-

kleidun
g eine Motorsäg

e nach,

ein anderer
füllt den

Tank se
iner

Säge, ei
n dritter s

chultert
seine

Maschine
. Es riecht n

ach Holz-

spänen
und Sprit.

DasHolz
enwärme,sagt L

üthy:

«Es ist Hoch
leistung

ssport.»
Er

ist Leite
r Ausbil

dung von Wald

Schweiz. Der
Verband

für Wald-

eigentü
merinnen

und Waldei-

gentüm
er bietet

Sicherh
eits-

kurse an
, welche se

it einem
Jahr

obligato
risch für Waldarbe

iten-

de sind – auch im Kanton
Bern.

So die Auflage
des Bundes

. Das

stellt die Branche
vor einige

Herausf
orderun

gen.

Wer keine Bestätig
ung über

den Besuch
des zehntäg

igen

Sicherh
eitskurs

es vorzuw
eisen

habe, d
em oder der könne der

Förster
den Holzsch

lag verwei-

gern, sa
gt Lüthy

. Und komme es

zu einem Unfall,
riskiere

man

Problem
e mit der Ve

rsicheru
ng.

Schweizweit gibt e
s laut de

r Suva

pro Jahr
rund 170

0Unfälle
bei der

Waldarbe
it, davo

n verlaufe
n im

Schnitt
drei töd

lich. Da
s Unfall

-

risiko is
t laut Lü

thybei n
icht aus

-

gebildet
en Waldarbe

itern drei-

mal höher
als bei a

usgebild
etem

Forstpe
rsonal.

ImWald statt onli
ne

Theoret
isch wurde die Kurs-

pflicht b
ereits 20

17 einge
führt.Es

gab zwareineÜ
bergang

sfrist vo
n

fünf Jah
ren,doc

hdiese h
abenvie

-

le verstr
eichen lassen. D

ie Folge
:

lange W
arteliste

n. Wer sich jetzt

anmelde,müssemehrereM
onate

oder län
ger auf

einen Platz war-

ten, sag
t Lüthy.

Die Mitarbeite
n-

den von Wald Schweiz werden

weiterhin
mit Kursan

fragenü
ber-

häuft un
d kommen kaum mehr

nach, di
ese zu bewältigen.

Doch weshalb ist ein Sicher-

heitsku
rs so wichtig?W

ir haben

die Holz
fäller ein

enMorgen lang

begleite
t.

Einer, d
er einen solchen

Si-

cherhei
tskurs

leitet, ist Hans

Lehmann aus Oberdie
ssbach.

Er stellt si
ch als «Housi»

vor.

In seinem
Riegelh

aus findet

der The
orieteil

des fünftäg
igen

Grundk
urses st

att. Ein
Kursteil

-

nehmer sagt:
«Das Ho

lzen kann

man nicht m
it Youtu

be-Vide
os

lernen – auch wenn das ber
eits

probier
t wurde.»

Aber es sei

nicht gu
t ausgeg

angen.

Nach einem stärkend
en Znüni

geht es
in den Wald. Ein

Leiter

betreut
maximal sechs

Erwach-

sene – ansonst
en wäre die Si-

cherhei
t nicht g

ewährleist
et. An

diesem
Morgen leitet Le

hmann

fünf Männer an. Sie
sind aus

Utzenst
orf, Tru

bschach
en, Hei-

miswil, Heim
berg und der Zen

-

tralschw
eiz ange

reist.

Im Kanton
Bern besitzen

vie-

le Landw
irtinnen

und Landwirte

Wald. Dor
t arbeite

n sie imWin-

ter, wenn auf dem
Hof weniger

Arbeit a
nfällt un

d die Bäum
e frei

von Laub sind. Sie schneid
en

Äste ab oder fäl
len Bäume, ma-

chen daraus
eine Verscha

lung

oder Brennh
olz für den Eigen-

bedarf o
der zum

Verkauf
.

Unter de
n Kursteil

nehmern sind

aber au
ch Männer a

us anderen

Branche
n dabei, e

twa ein Logis-

tiker un
d ein Schrein

er. Letz
te-

rer heisst Michael Kneubü
hler

undwohnt inHeimiswil.Als Ki
nd

ging er mit dem Vater of
t in den

Wald. Seit
drei Jah

ren besitzt e
r

in Heimiswil selber
Wald.

Der 41-Jähri
ge findet

den

Kurs sinnvol
l: «Es ist eine

gute

Mischung
: wenig Theorie

, viel

Praxis.»
ImWald führe de

r Kurs-

leiter etwas vor und erkläre.

Danach
könne

man es selber

ausführ
en – und werde direkt

korrigie
rt. Etwa wie man die

Motorsäg
e schleift

oder ric
htig

hinknie
t, um einenTrennsc

hnitt

beim bereits
gefällte

n Baum-

stamm zu machen.

Ein anderer
Kursteil

nehmer

steht in
etwas unna

türlich schie-

fer Haltung
da und setzt zum

Schnitt
mit der Motorsäg

e an.

Kursleit
er Lehmann schaut

zu,

lässt ihn
zuerstm

achen, b
evor er

einschre
itet und

ihmzeigt,wie er

am besten
hinsteh

t. «Im
Kurs

geht es darum, Fehler
zu er-

leben»,
sagt Ausbild

ungsleit
er

Lüthy.D
erKursl

eiter sch
reite ers

t

ein,wenn es nötig
sei. Seit

43 Jah-

ren macht Ha
ns Lehm

ann das.

Die Gefah
ren

Wie unerwartet sich auch ein

bereits
gefällte

r Baumstamm

bewegen kann, ze
igt sich

hier im

Wald: Statt hangab
wärts rollt

einer nach dem Schnitt
zuerst

zehn, z
wanzig Zentimeter den

Hang hoch, b
evor er

eine Arm-

länge na
ch unten rollt.Au

ch hier:

«Der Kursleit
er hat nicht ein-

gegriffe
n, weil es nicht ge

fähr-

lich war», häl
t Lüthy fest. De

r

Kursteil
nehmer aber h

at kurz d
ie

Augen aufgeris
sen. Lü

thy sagt:

«Durch
solche E

rfahrun
gen lernt

man am meisten.»

Lüthy hat selbst über Jahre

hinweg im Wald gearbei
tet. «Es

gibt nich
ts Schön

eres.» D
och bei

derHolz
erntew

ar er auc
h schon

in lebensg
efährlic

hen Situatio
-

nen. Ein
ige seiner F

reunde
hat

erverlor
en,weil sie be

i derWald-

arbeit u
mgekommen sind.

Stolper
n und Stürzen

ver-

ursache
n laut Lüt

hy die h
äufigs-

ten Unfälle
bei Waldarbe

iten.

Das gehe vom blauen
Fleck am

Knie bis zum
tödliche

n Absturz

im steilen Gelände
.

Die meisten
schweren Un-

fälle ere
igneten

sich jedoch,
weil

sich die Holzarb
eiterinn

en und

Holzarb
eiter – verbote

nerweise

– im Fallbere
ich des Baumes

aufhalte
n und getroffe

nwürden,

sagt Ch
ristoph

Lüthy. A
ber auch

herunte
rfallend

e dürre
Teile de

r

Baumkrone und mitgeriss
ene

Bäume würden eine grosse Ge-

fahr dar
stellen.

Die Einsc
hätzung

Deshalb
wird jeder

Baumvordem

Fällen genau beurteil
t: Steht

er

gerade
oder schief?

Ist er faul?

Solche und viele weitere Fragen

sind zu prüfen.
Anschlie

ssend

werden die Fallr
ichtung

, die Me-

thode d
es Fällen

s und der Rüc
k-

zugsort
bestimmt. Dorth

in müs-

sen sich die
anwesenden

Waldar-

beitend
en zurückz

iehen, s
obald

sich der Bau
m bewegt. So

kann

derFall
des Bau

mes in Sicherh
eit

überwachtwerden.D
as lerne

man

in diesem
Kurs, sa

gt Lüthy
. Das

wichtigst
e Kurszie

l sei, da
ss die

Teilneh
menden nach dem Kurs

einschä
tzen könnten

, welche

Bäume sicher
zu fällen undwel-

che zu gefährli
ch seien.

Laut Vorschr
ift müsse man

bei der H
olzerei i

mmer zu zweit

sein, erklärt
Lüthy.

Profess
io-

nelle Ho
lzarbeit

ende sin
d heut-

zutage
per Funk verbund

en.

Dadurch
können

sie über Dis-

tanz etwa das Absperr
en von

Strassen
undWanderw

egen re-

geln – und sich auch bei Mo-

torenlär
m verstän

digen.

Es gebe zwar Kursteil
neh-

mende, so Lüthy,
denen

auch

schon gesagt
werden musste:

«Du gehst be
sser nic

ht holze
n.»

Aber 95 Prozent
erhalten

den

Kursnac
hweis mit Erlau

bnis für

die Holz
ernte.

Die Koste
n

Laut Ch
ristoph

Lüthy ko
stet die-

ser fünftäg
ige Grundla

genkurs

1100 bis 1500
Franken

. «Mit Be-

teiligun
g von Bund, K

anton und

kantona
lem Waldbesit

zerver-

band betrage
n die Restkos

ten

pro Teilneh
mer im Kanton

Bern

noch 400 bis 850 Franken
»,

erklärt
er. Der weiterbild

ende

fünftäg
ige Holz

ernteku
rs koste

t

dann nochmals so viel.

An diesem
Morgen stehen die

Teilneh
menden noch an einem

Hang mit gering
em Gefälle.

Das

wird sich ändern,
wenn sie den

Kurs für Fort
geschrit

tene besu-

chen, der abermals fünf Tage

dauert: D
ortwerden sie an einem

steilenH
anggros

se,krum
meund

schräge
Bäume zu fällen haben.

Waldarbeit
soll sicher

er werden

Obligatori
scher Kur

s fürs Hol
zen Seit einem

Jahr ist ei
n zehntägig

er Sicherh
eitskurs f

ür die Ho
lzernte Pf

licht.

Zu Besuch bei Kurst
eilnehmenden imWald.

Langnau/
Landiswi

l Heute
feiert

Bertha S
iegentha

ler-Marti im

Dahlia,
Asylstra

sse in Langna
u,

vorher G
runmatt in Landisw

il,

ihren 101. Geb
urtstag.

(elm)

Wir gratu
lieren der Jubi

larin

ganz he
rzlich und wünschen

alles Gu
te.

Wir gratulie
ren

Streit imAsylzentr
um:

Jugendlic
he verletz

t

Lyss ImBundesa
sylzentr

umLyss

ist es am Diensta
gmittag zu ei-

nem Streit zwischen
mehreren

Persone
n gekommen.Dabe

iwur-

den zwei Jugen
dliche leicht ve

r-

letzt. Es
wirdvon einerAu

seinan-

dersetzu
ng zwischen zwei Grup-

pierung
en ausgega

ngen, w
ie die

Kantons
polizei

mitteilt. A
usser-

dem sei ein «gefähr
licherGe

gen-

stand»
eingese

tzt worden.
Die

Polizei
hat vor

Ort vier
weitere

Jugendl
iche festgeno

mmen und

für weitere Abkläru
ngen auf die

Polizeiw
ache gebrach

t. Bei d
en

involvie
rten Persone

n handelt
es

sich um 16- und
17-Jährig

e. (SDA)

Opfer ist e
in 57-jähr

iger

Schweize
r

Sonceboz
-Sombeva

l DerMann, der

am Freitag
im bernjur

assische
n

Soncebo
z-Sombeval er

schosse
n

wurde, is
t formell iden

tifiziert
.

Es hand
elt sich um einen 57-jäh-

rigen Schweizer au
s demKanton

Bern. Das teilte die Staatsan
-

waltschaf
t gestern

mit. Derm
ut-

massliche
Täter, e

in 44-jähri
ger

Schweizer, h
atte sich noch am

Freitag
gestellt.

Er befin
det sich

in Untersu
chungsh

aft und hat

gestand
en, bei

einer Ta
nkstelle

mehrere
Schüsse

auf den

57-Jähri
gen abgegeb

en zu haben.

Die Tatwaffe wurde sicherge
-

stellt.W
eitere E

rmittlunge
n sind

im Gang. (S
DA)

Nachrich
ten

Lernen durch die Erfahrun
g: Nach

der Einw
eisung durch den Kursleite

r sind die Teilnehm
er dran.

Fotos: F
ranziska

Rothenb
ühler

Kursleite
r Hans L

ehmann zeigt, wie
man die Motorsäge

schärft.

Holzen sei Hoch
leistungs

sport, sa
gt Ausbil

dungslei
ter Chris

toph Lüthy.

Thun Aus sportlic
her Sicht war

der Cupvier
telfinal

für die FC-

Thun-Fa
ns ein Spiel zu

mVerges-

sen: Die
Gastgeb

er verlo
ren 0:5

gegen YB und schiede
n aus dem

Wettbewerb aus. Für
rote Köpfe

sorgte am Diensta
gabend

auch

das Einlass
prozede

re in den

Sektore
n G und H. Eine

Leserin

schilder
t: «Für die Tausend

en

Leutew
ar nur e

in Eingang
offen,

bei dem
die Leute einzeln

rein-

mussten,w
eil sie ja

noch auf ver-

botene G
egenstä

nde unt
ersucht

werdenmussten.»
Dies hab

e zur

Folge ge
habt, da

ss die Le
ute eine

Stunde
oder mehr anstehe

n

mussten.
Die Stimmung sei

deswegen sehr ger
eizt gew

esen.

Wegen dieser «
schlech

ten Orga-

nisation
» kamen «viele Match-

besuche
r erst Mitte oder Ende

der erst
enHalbzei

t ins Sta
dion.»

«Wir wollten niemand ver-

täuben
– es tut uns

leid», sa
gte

FC-Thu
n-Präsid

ent And
res Ger-

ber auf Anfrage
. Er warb aber

auchum
Verständ

nis. «Wirhaben

nurwenig Per
sonal un

d kämpfen

ums Überleb
en. Wenn es uns

besser g
ehenwürde un

dwir eine

persone
lle Infrastr

uktur w
ie YB

bieten könnten
, wäre es zu kei-

nenVerz
ögerung

en beimEinlass

gekommen.» In einer sp
äter ver-

öffentlic
hten Medienm

itteilung

des Club
s heisst

es: «Für
die ent-

standen
en Unanne

hmlichkeite
n

bitten wir um Entschu
ldigung

.

Für das
nächste

Mal werden wir

die daraus
resultier

enden rich-

tigen Schlüss
e ziehen

.» (mi)

Ärger bei
Einlass

zu Cupvie
rtelfinal

Datum: 13.12.2022

Le Quotidien Jurassien

2800 Delémont

032/ 421 18 18

https://www.lqj.ch/

Medienart: P
rint

Medientyp: Tages- und Wochenpresse

Auflage: 16'973

Erscheinungsweise: 6x wöchentlich

Themen-Nr.: 557.005

Auftrag: 3014883

Seite: 23

Fläche: 47'752 mm²

Referenz: 86559484

ARGUS DATA INSIGHTS®  Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich

T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/2



foretsuisse.ch 7

21

Region

Dienstag, 26. Juli 2022

Yannik Schmöller

Wer sich zu einem kühlenWald-
spaziergang entscheidet, den er-
wartet ein erschreckendes Bild.
DieAussicht im nahenHardwald
ist herbstlich. Überall am Boden
liegt Laub; und die Bodenpflan-
zen sind ausgetrocknet.

Christian Kleiber, Revierförs-
ter im Forstrevier Hard, ist be-
sorgt. «Es ist erschreckend, wie
weit nach unten die Böden tro-
cken sind.» Die Kiesböden im
Hardwald hätten sowiesoMühe,
Wasser zu speichern. Eine be-
sorgniserregende Einschätzung,
die auch Florian Landolt, Leiter
Kommunikation und Politik von
Wald Schweiz, teilt. Für ihn ist
das verfrühteAbwerfen der Blät-
ter ein sehr schlechtes Zeichen.
«Noch nie habe ich so eine Situ-
ation erlebt.» Ein Baum habe
verschiedene Massnahmen ge-
gen Trockenheit. Der Blätterab-
wurf sei die letzte Massnahme
gegen das Vertrocknen.

Zu viele Trockenphasen
Verwunderlich ist es jedoch
nicht. «Wir erleben eine Kumu-
lation von verschiedenen Tro-
ckenphasen: 2018 eine Rekord-
trockenheit. 2019, 2020 ebenfalls
Trockenphasen.Erst 2021 brachte
eine kurze Entspannung», sagt
Landolt. Die kumulierten Tro-
ckenphasen erlebte Kleiber im
Hardwald hautnah mit. «Dass
Bäume ihr Laub abwerfen, zeigt
sich immer nach kürzeren Tro-
ckenperioden», sagt er. Dies sei

ein Zeichen, dass die Reserven
aufgebraucht und viele Bäume
angeschlagen seien, sagt Kleiber.

Deshalb rät Landolt auch den
Waldbesucherinnen und -besu-
chern zu höchsterVorsicht: «Man
sollte sich in Acht nehmen vor
verdorrtenÄsten und Kronentei-
len und sich zwingend an die
Weisungen der Behörden hal-
ten.» Auf keinen Fall solle man
ein Feuer machen; die Situation
sei zurzeit sehr gefährlich.

Gewitter helfen nicht
WiekönnenauchLaienerkennen,
wann ein Baum amAustrocknen
ist? «Die Schäden sind nicht auf
den ersten Blick ersichtlich.» Oft
würden sie erst in den folgenden
Jahren sichtbar. «Ein Indikator
ist jedoch die vertrocknete Bo-
denvegetation», sagt Landolt.
Man könne es von Hand testen.
Ist zumBeispiel dasMoos feucht,
sei dies ein Hinweis auf genü-
gend Feuchtigkeit. Wenn nicht,
sei der Boden zu trocken.

Auch Gewitter, wie letzte
Woche, helfen nicht gegen die
Trockenheit. Sie richten nurnoch
mehr Schaden an. «Ich habe
schon lange nicht mehr solche
Böen erlebt – diese hätten ohne-
hin Schäden angerichtet – we-
gen der Trockenheit gab es aber
mehr Astabbrüche und verris-
sene Bäume», sagt Kleiber. Da
das Holz sehr trocken sei, sei es
nicht mehr dynamisch und bre-
che schneller.

Deshalb ist auch für dieWald-
besucherinnen und -besucher

höchste Aufmerksamkeit gebo-
ten, denn es hängen überall Äste
herum.Umdiese Sturmschäden
in denWäldern von Basel zu be-
heben und daneben die saisonale
Arbeit zu bewältigen,wurden ex-
terne Arbeitskräfte beigezogen.
Die im Frühling neu gepflanzten
Bäume müssen gewässert wer-
den und von der konkurrenzie-
renden Vegetation befreit wer-

den, ansonsten sterben sie ab.
«Das Wässern haben wir früher
nicht gekannt», sagt dazu der
Revierförster.

Bäume brauchen vielWasser.
«Eine ausgewachsene Buche be-
nötigt bis zu 400 LiterWasser am
Tag», sagt Florian Landolt. Bis
die Reserven für die durstigen
Bäume wieder aufgefüllt sind,
braucht es entsprechend Zeit.
Landolt: «DerWald bräuchte zwei
bis drei Frühlinge wie letztes
Jahr, um die Reserven wieder
auffüllen zu können.»

Es gibt einen Lichtblick
Wegender längerenTrockenpha-
senverändert sich derWald. «Ge-
wisse Baumarten werden ver-
schwinden, andere werden ver-
mehrt auftreten.Gewisse Eichen,
auch Douglasien oderWeisstan-
nen erweisen sich als hitzeresis-
tenter», sagt Landolt.

Einwenig Optimismus gibt es
dennoch. Die Schweiz sei klima-
tisch sehrvielfältig, sagt Landolt.
Es gibt auch Regionen, die feuch-
ter sind als andere. Um das zu
bestätigen,mussman nicht ein-
mal weit gehen, denn im Forst-
revier Allschwil-vorderes Lei-
mental sind die Probleme der
Trockenheit nicht so gravierend.
«Weilwirwenigerwasserdurch-
lässige Lehmböden haben, ist
bei unsbeinaheNormalzustand»,
sagt der dortige Revierförster
Markus Lack. «Nur durch den
Sturm haben wir massive Schä-
den erlitten; so etwas habe ich
noch selten erlebt.»

Ist derWald bald amEnde?
Hitzestress Der Boden ist trocken und die Bäume kämpfen ums Überleben –sie lassen bereits ihr Blätterkleid fallen. Die Situation ist ernst.

Bäume können diverse Massnahmen gegen Trockenheit ergreifen. Der Blätterabwurf sei die letzte, so ein Experte. Foto: Mischa Hauswirth (Wald Schweiz)

Gedachtwardas stationäreDrug-
Checking als niederschwelliges
Hilfsangebot imSuchtbereich zur
Schadensminderung beim Dro-
genkonsum. 150’000 Franken
stellte der Kanton für das Pro-
grammzurVerfügung. Jetzt, nach
drei Jahren, ist die Pilotphase ab-
geschlossen.

Das Projekt hat sich bewährt:
Das Drug-Checking ist seit die-
semMonat ein Regelangebot. Je-
den zweitenMontagabendnimmt
die Suchthilfe Basel im Rahmen
des Projekts Drogeninfo Basel-
Stadt (Dibs) während drei Stun-
denDrogenproben entgegen und
untersucht diese auf Reinheit und
gefährliche Inhaltsstoffe. Wer
wissenwill, ob seine Substanzen
verunreinigt, überdosiert oder
falsch deklariert sind, kann die-
ses Angebot nutzen. Anonym,
kostenlos und am vereinbarten
Termin. Wer eine Probe abgibt,
wird von der Dibs beraten und
übermöglicheNutzungsgefahren
aufgeklärt. Die Laboranalysen
werden vom Institut für Rechts-
medizindurchgeführt.Momentan
können pro Montagstermin 10
Proben analysiertwerden.Ob die
Drogen rein sind, erfährt man
drei Tage später per Telefon.

«Konsum ist kein Hobby»
«Von einemPulver brauchenwir
20 bis 40Milliliter.Pillen nehmen
wir als Ganzes, da bei den meis-
ten die Inhaltsstoffe ungleich-
mässig verteilt sind», erklärt Jill
Zeugin, Sozialarbeiterin bei
Suchthilfe Basel. Zeugin ist feder-
führend beim Projekt Dibs und
beim mobilen Pendant Safer
Dance, bei dem bereits seit Jah-
ren in Clubs und Festivals Drug-
Checking angeboten wird. Die
gelernte Biologielaborantin hat
in den letzten drei Jahren selber
Hunderte Proben entgegenge-
nommen. «Mit dem stationären
Programm erreicht man eine
Gruppe, an die man sonst nicht
herankommt.» Gemeint sind da-
mit die «Freizeitkonsumenten»
ausserhalb des Nachtlebens.

Obwohl Zeugin diesen Begriff
unpassend findet: «Drogenkon-

sum ist kein Hobby.» Ein Abga-
betermin ist verbundenmit dem
Ausfüllen eines Fragebogens und
einem jährlichen Beratungsge-
spräch. Die durch die Analysen
gewonnenen Daten helfen auch,
gefährlicheTrends aufzudecken,
wie zum Beispiel den aktuellen
Vertrieb von synthetischemCan-
nabis (Cannabinoid) und stark
überdosierten Ecstasy-Pillen.

Auffällige Probenwerden do-
kumentiert und alsWarnung an
Krankenhäuser und Notfallstel-
len gesendet: «Damit können
allenfalls Leben von Konsumen-
ten gerettet werden.»

Fehlende Rechtsgrundlage
Der Fortschritt des stationären
Drug-Checking in Basel ist nur
ein Teil der Gesamterfolgs
schweizerischerDrogenpolitik. In
Zürich und Bern gibt es ähnliche,
intensiv genutzte Angebote. Für
den eidgenössischen Ansatz in-
teressieren sich auch die Nach-
barn aus Deutschland: Für einen
Informationsanlass derDibs sind
fünf Landtagsabgeordnete aus
Baden-Württemberg zu Besuch –
aus allen Fraktionen. Jonas Hoff-
mann, SPD-Landtagsabgeordne-
ter, sagt: «In Deutschland findet
einUmdenken imstaatlichenUm-
gang mit Rauschmitteln statt.»
Als grösstesHindernis sieht er bis
jetzt die fehlende Rechtsgrund-
lage für solche Programme. Die
Delegationwill nun überdas Pro-
jekt Dibs in Basel berichten und
zu Hause politische Überzeu-
gungsarbeit leisten.

Frank Meissner vom Arbeits-
kreis Rauschmittel e. V. Lörrach
sieht in seinem Landkreis einen
Bedarf amAusbau vonHilfeleis-
tungen fürDrogenkonsumieren-
de: «Ein Drug-Checkingwie hier
im Kanton Baselwäre ein richti-
ger Schritt für die Erweiterung
des Hilfsangebots.»Anwendung
dafür gäbe es wahrscheinlich.
Laut Suchthilfe Basel-Stadt kom-
men momentan zwischen fünf
und zehn Prozent derDibs-Nut-
zer aus Deutschland nach Basel.

Cédric Straub

Basler Pilotprojekt wecktinternationales Interesse
Drogeninfo Basel-Stadt Suchthilfe untersuchtanonyme Proben auf gefährliche Inhalte.

«Waldbesucher
sollten sich
in Acht nehmen vor
verdorrten Ästen
und Kronenteilen.»
Florian Landolt
Leiter Kommunikation und Politik
von Wald Schweiz

Baselbiet Die Lage ist prekär.Vie-
len Fischen in Baselbieter Fliess-
gewässern droht der Hitzetod.
Der Homburgerbach, der Eibach
und derBennwilerbachmussten
bereits ausgefischt werden. Im
Oberbaselbiet gilt das bald für
weitere Bäche. Gemäss Holger
Stockhaus, dem Leiter des Amts
für JagdundFischereiwesen, sind
in den Fliessgewässern Tempe-
raturen von 24 Grad gemessen
worden, 25 Grad bedeuten den
Tod fürÄschen,Nasen undBach-
forellen.Die Gewässer erwärmen
sich schneller, weil sie weniger
Wasser führen. Derzeit führt die
Birs bis zu viermalwenigerWas-
ser als sonst im Sommer.

Die Fische versuchen sich zu-
rückzuziehen. «Ihr Ziel sind die
wenigen tiefen Stellen, die ver-
blieben sind», sagt Stockhaus.
Deshalb beschliesst die Fischerei-
behörde des Kantons Basel-
Landschaft ein sofortiges Bade-
und Betretungsverbot für die
Birs zwischen demBBC-Turm in
Arlesheim und der Eisenbahn-
brücke in Münchenstein sowie
zwischen derHolzbrücke unter-

halb des Kraftwerks Neue Welt
und der Schänzlibrücke.

An der Ergolz gilt das Bade-
und Betretungsverbot zwischen
demKesselfall in Liestal und der
TCS-Brücke in Füllinsdorf sowie
zwischen der Autobahnbrücke
Zürich–Basel und der Rössli-
brücke.

Wasserentnahme verboten
Die Fische drängen sich jetzt
auch in die Bereiche,wo Birs und
Ergolz in den Rhein münden.
Dies geschieht,weil diese Berei-
che kühler sind als der Rhein.
Holger Stockhaus sagt, solche für
die Fische schwierigen Lebens-
bedingungen hätten sich in den
letzten Jahren gehäuft. «Aber in
diesem Jahr gibt es sie bereits im
Juli», so Stockhaus, «nicht erst
im August».

Ebenso verboten ist die Was-
serentnahme für den Gemein-
gebrauch.Darunterverstehtman
die gelegentliche Entnahme klei-
ner Wassermengen ohne den
EinsatzmotorgetriebenerGeräte
– also eine Entnahme mittels
Eimer und Giesskanne. (da)

Es droht ein Fischsterben

Communication sur la forêt: une année médiatique

Après une année 2021 marquée 
par plusieurs restructurations,  
le département Communication 
s’est consolidé en 2022. Son équipe 
a pu se concentrer entièrement sur 
les nombreuses demandes des 
médias, la professionnalisation 
du site internet, l'évolution 
des réseaux sociaux, les projets 
de marketing et les revues.
 
Collaboration avec les médias: 
les demandes pleuvent
De nombreuses demandes de médias 
ont fait suite au communiqué com-
mun de ForêtSuisse et d'Industrie du 
bois Suisse (IBS) de fin 2021, qui 
réclamait de meilleures conditions- 
cadres pour la branche. 
Mais c’est la menace de crise énergé-
tique et la crainte d’un hiver froid 
qui ont valu à ForêtSuisse la plupart 
des demandes d’information. 
Le bois de chauffage devenait en 
effet un bien très convoité et la ru-
meur d’une multiplication des vols 
de bois a circulé dans les médias. 
ForêtSuisse a rassuré les esprits, tout 
en créant le terme d’«effet papier de 
toilette» à propos de la demande de 
bois de chauffage. 

Présence en ligne: poursuite de la 
professionnalisation
Depuis le début de 2022, le site inter-
net foretsuisse.ch utilise un nouveau 
système de gestion de contenu (CMS), 
Pimcore. La polyvalence et la simpli-
cité d’utilisation de ce CMS font 
qu’entre-temps, treize des associa-
tions membres de ForêtSuisse ont 
aussi migré leur propre site vers 
Pimcore. Cette évolution réjouissante 
est un signe fort de la collaboration 
étroite et accrue entre la faîtière et 
ses associations affiliées.
Notre présence sur les réseaux so-
ciaux a, encore une fois, connu 
une solide expansion par rapport à 
l’exercice précédent. ForêtSuisse 
anime des comptes sur Twitter, 
Instagram et LinkedIn de manière 
professionnelle et innovante. Elle a 
aussi produit 78 vidéos, dont une 

série de clips sur le thème «Questions 
autour de la forêt suisse», qui ont 
ajouté au succès des posts.

Projets de marketing: campagnes 
fructueuses lancées
Avec le soutien financier de la maison 
Stihl, la campagne s’appuyant sur 
le panneau forestier personnalisé 
«Chaque forêt a un ou une proprié-
taire» a pu démarrer en juillet 2022. 
Les panneaux pouvaient être com-
mandés pour 10 CHF par pièce, frais 
de port et d’emballage compris. 
A la fin décembre, plus de 650 de 
ces panneaux métalliques avaient 
été écoulés.
En avril 2022 ont débuté les prépara-
tifs de la campagne en faveur de 
la forêt Bois suisse. Elle sera officiel-
lement lancée au printemps 2023. 
ForêtSuisse avait été mandatée par 
Marketing Bois Suisse pour l’élabora-
tion d’un concept de communication 
jusqu’à la réalisation de la campagne. 
Celle-ci a pour buts d’accroître la 
visibilité de la marque «Bois suisse» et 
de montrer les avantages du bois issu 
des forêts de notre pays.

Bois de feuillus: guide de préparation 
pour les particuliers
Sur l’impulsion de Heinz Engler,  
directeur de WaldSt.Gallen et de 
WaldLiechtenstein, le mémento  
«La préparation correcte des bois  
de feuillus» a été élaboré en collabo-
ration avec ForêtSuisse.
Cet ouvrage vise à améliorer la com-
munication entre l’économie fores-
tière et l’industrie du bois. Il s’adresse 
aux petits propriétaires de forêts 
privés. Ces derniers se trouvent 
rarement en contact direct avec 
les entreprises de transformation.
Le guide les aide à améliorer leurs 
connaissances concernant le tri des 
bois de feuillus. La mise en pages a 
été réalisée en interne, au sein du 
département.

Revues: restructuration réussie
Installée au début de 2022, la nouvelle 
rédaction en chef commune à 

«La Forêt» et à «Wald und Holz» a déjà 
pu poser ses premières marques. 
Les directives élaborées en mars 
fixent des processus et des règles 
de publication obligatoires pour 
les auteures et auteurs externes. 
Ce document contribue à établir 
des conditions uniformes et contrai-
gnantes garantissant un déroulement 
fluide et efficient de la collaboration. 
De plus, en 2022, pour la première 
fois depuis longtemps, des numéros 
spéciaux thématiques ont pu être 
réalisés; certains articles ont été 
repris dans des médias nationaux.

Florian Landolt

Communication

	 2  110 
«followers» sur Facebook, 
dont 76,3 % d'hommes et 
23,7 % de femmes (au total +10,6 % 
par rapport à 2021).

	 800 
«followers» sur LinkedIn. 
En 2022, 400 sont venus s'y ajouter 
(+100 % par rapport à l'année 
précédente). «103 201» impres-
sions (nombre de vues).

	 78 
vidéos ont été produites dans la 
maison. Elles ont enregistré, 
chiffre global, 236 336 visionne-
ments totalisant 12 736 heures.
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LA FORÊT SUISSE, TOUT SIMPLEMENT
Initiation à la branche forestière pour les autorités politiques 
et administratives, et pour les personnes intéressées

Manuel 

d'économie forestière

à l'usage 

des autorités

La ou le propriétaire soigne sa forêt afin qu’elle reste en bonne santé, conserve 
sa diversité et demeure accessible à toutes et tous. Elle ou il l’exploite pour 
la rajeunir et assurer sa pérennité. Par an, près de 10 millions de mètres cubes 
de bois croissent dans la forêt suisse. Un mètre cube de bois, soit un cube 
de 1 mètre d’arête, surgit donc toutes les trois secondes dans la forêt suisse. 

Une action conjointe de ForêtSuisse et de STIHL

Celle-ci appartient à 

Le bois est de plus en plus utilisé pour des maisons et des ponts, pour fabri-
quer du papier, pour chauffer. Notre pays en consomme environ 11 millions 
de mètres cubes par an. On pourrait récolter jusqu’à 8,5 millions de mètres 
cubes dans les forêts suisses. On n’en extrait que 4,5 millions. La forêt gagne 
donc du terrain, à raison de l’équivalent du lac de Bienne chaque année.

Une source de bois, matière première exclusive

La forêt offre une protection contre les risques naturels. Elle agit comme 
un filtre et un réservoir d’eau potable, capte des tonnes de CO2, purifie l’air 
et apporte de l’ombre. Le bois qu’elle fournit est une des rares matières pre-
mières suisses. La forêt joue un rôle important pour le climat et abrite 
d’innombrables plantes et animaux. Elle est, pour nous humains, un magni-
fique lieu de détente et de ressourcement méritant le plus grand respect.

Des talents multiples

Entreprise/Institution/Propriétaire

Entreprise/Institution/Propriétaire
Rue 1
1234 Lieu

3 secondes 1 mètre cube de

de croissance =

Chaque forêt a

un ou une propriétaire

foret.ch

STIHL pour vos loisirs
Que ce soit pour un usage privé ou 
professionnel, découvrez tout l’éventail 
des appareils à batterie STIHL.

Soyez les bienvenus dans cette forêt. 
Merci d'en prendre le plus grand soin.

Reflets forestiers de 2022

1.	 Plus de 160 personnes étaient présentes au 
Congrès forestier. Issus de divers milieux, les 
intervenantes et les intervenants ont fait part 
de leurs réflexions relatives à l’indemnisation 
des prestations écosystémiques de la forêt. 
Berne, le 1er septembre 2022

2.	 Sortie annuelle d’entreprise dans une ca-
verne à fromages.  
Kaltbach (LU), le 16 septembre 2022

3.	 La demande de bois-énergie, en particulier 
de bois bûché, a flambé en 2022.

4.	 La première conférence des directrices et 
directeurs a lieu dans la nouvelle salle de 
réunion «Bergwald» de la Maison de la forêt. 
Soleure, le 14 septembre 2022

5.	 Au terme d’années de maturation lente, 
le manuel d'initiation à la branche forestière 
est publié. Ce document est mis gratuite-
ment à disposition des communes et des 
propriétaires de forêts sur foretsuisse.ch.

6.	 Au total, plus de 650 panneaux forestiers 
ont été commandés.

7.	 L’offre de ForêtShop intéresse beaucoup de 
monde. 
Stand de ForêtSuisse, Öga 2022, Oeschberg- 
Koppigen (BE), du 29 juin au 1er juillet

6 7
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La célébrité n’affranchit pas de l’obligation de formation! Ce cours de bûcheronnage a vu participer 
le chanteur vedette alémanique Marco Pfeuti, alias «Gölä» (tout à g.), sous la direction de Hans 
Lehmann, chef de cours ForêtSuisse (2e à partir de la d.). Oberland bernois, du 21 au 25 février 2022. 

Cours interentreprises E au Tessin.

Le département Formation a atteint 
un record absolu pour la deuxième 
année consécutive. Le nombre de 
cours et celui de participants, celui 
des projets de coopération, tous ont 
dépassé les attentes. Trois facteurs 
expliquent ces bons chiffres: la fin 
du délai de transition pour la dispo-
sition sur la sécurité au travail de la 
loi sur les forêts, notre nouveau 
mandat pour les cours interentre-
prises (CI) de génie forestier et, 
enfin, le grand intérêt pour le cours 
sur les équipements de protection 
individuels contre les chutes. 

Article 21a de la loi sur les forêts
Après un délai transitoire de cinq ans, 
les dispositions sur la sécurité de 
l'article 21a de la loi sur les forêts sont 
devenues effectives au 1er janvier 2022. 
Désormais, seules les personnes ayant 
accompli une formation d’au moins 
dix jours sont autorisées à exécuter 
des travaux de bûcheronnage contre 
rémunération. Bien des intéressés ont 
laissé passer le délai et doivent suivre 
un cours en urgence. Aussi ce domaine 
de formation a-t-il progressé très 
fortement, avec 1124 participants en 
2022 contre 803 en 2021. Première dans 
l’histoire de ForêtSuisse: la plupart des 

cours de l’hiver étaient déjà complets 
au printemps précédent!
La mise en œuvre de ces nouvelles 
dispositions sur la sécurité au travail 
est de la compétence des cantons. 
Une enquête de l’Office fédéral de 
l’environnement (OFEV) a révélé une 
multitude de solutions différentes. 
Pour nous qui sommes actifs dans 
toute la Suisse, cette diversité a été 
une fois de plus un grand défi. Mais 
grâce à la motivation et à la disponibi-
lité de nos enseignants, ainsi qu’à 
l’endurance de notre équipe de So-
leure, cet énorme volume de cours a 
pu être géré avec la qualité habituelle.

Logiciel d’administration et calen-
drier des cours en ligne
Pour rendre l’administration des cours 
plus efficace, nous avons migré 
le logiciel utilisé; parallèlement, nous 
avons élaboré un calendrier en ligne 
des cours. Ces nouveaux outils fonc-
tionnent de manière stable et ap-
portent de premières améliorations. 
D’autres retouches sont prévues.

Cours interentreprises E (CI E)
Le Tessin nous a chargés de remanier 
le CI E (génie forestier) et de le dispen-
ser nous-mêmes aux apprentis 

forestiers-bûcherons du canton. 
A cet effet, les enseignants tessinois 
de ce cours de génie forestier ont 
suivi une mise à niveau de cinq jours 
au printemps, avec pour points forts 
la méthodologie d’enseignement, 
l’ordonnance sur les travailleurs du 
bâtiment, la sécurité au travail et 
les techniques de construction. 
En juillet, 35 jeunes Tessinois ont suivi 
le CI E de dix jours avec ForêtSuisse. 
Ce cours fut un succès et le Tessin 
nous confie désormais aussi l’organi-
sation des CI de soins sylvicoles.

Trucs et astuces pour les pros
Dans le bûcheronnage, de nombreux 
facteurs influent sur le résultat du 
travail. Selon la nature de l’arbre, 
le terrain, la météo, l’environnement, 
etc., des astuces et méthodes sont
constamment mises au point, en plus 
de la technique de base enseignée 
dans le classeur «La récolte du bois». 
Ces «inventions» répondent à des 
situations particulières. Nombre de 
ces méthodes sont appliquées loca-
lement depuis longtemps, sans cesse 
modifiées et adaptées à l’état de la 
technique. Pour les professionnels 
expérimentés, elles sont souvent 
le seul moyen d’exécuter un ordre de 
travail en toute sécurité. Ces trucs et 
astuces sont peu documentés et ne 
sont souvent accessibles que locale-
ment. Pour combler cette lacune, 
une documentation abondante a été 
rassemblée sous le titre «La récolte 
du bois – Trucs et astuces par des 
pros pour les pros». La coopération et 
l’engagement financier de la maison 
Stihl ont permis de mener enfin à chef 
ce projet. Le nouveau manuel devrait 
être disponible pour les forestiers et 

Deuxième résultat record consécutif

Formation
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Un coin d’abattage radiocommandé (CARC) installé en position de fonctionnement.

forestiers-bûcherons dans les trois 
principales langues nationales dès 
la Foire forestière 2023, en août.

Introduction du coin radiocommandé
Les instruments d’aide à l’abattage 
hydrauliques et mécaniques sont très 
répandus en Suisse; leurs avantages 
ergonomiques et économiques sont 
appréciés. L’inconvénient de ces 
outils est que la personne qui abat 
l’arbre se trouve près de la souche 
lors du déclenchement de la chute, 
comme lors d’un abattage normal 
avec coin et merlin; elle ne peut pas 
gagner le lieu de retraite avant la 
chute de l’arbre. Il existe maintenant 
des systèmes améliorés à entraîne-
ment électrique et radiocommande. 
Ils permettent de déclencher la chute 
de l’arbre à une distance sûre. En 
présence de bois mort instable ou de 
branches sèches dans le houppier, la 
sécurité du travail est ainsi accrue 
pour un investissement modeste. 

Avec le soutien financier de la Suva, 
un projet de coopération a été lancé 
pour accélérer l’introduction du coin 
d’abattage radiocommandé (CARC) 
en Suisse. ForêtSuisse a pu effectuer 
des démonstrations de ce matériel 
pour quelque 700 professionnels de 
la forêt. En tant qu’importateur géné-
ral, nous assurons aussi la livraison 
rapide des CARC aux utilisateurs.

Cours d’introduction en Italie du Nord
La méthode de ForêtSuisse, consis-
tant à recourir à des enseignants de 

milice bien formés pour dispenser 
une formation en bûcheronnage axée 
sur la pratique, est aussi appréciée 
hors de nos frontières. Durant l’année 
sous revue, nous avons pu former en 
Lombardie un groupe de jeunes pro-
fessionnels de la forêt motivés pour 
cette tâche exigeante, et consolider 
ainsi notre réseau dans cette région.

Christoph Lüthy

Formation

Cours 2022

Genre de cours
Durée 

en jours
Cours
2022

Cours 
2021

Différence
2022 / 21

Participants 
2022

Participants 
2021

Différence 
2022 / 21

Cours interentreprises A pour apprentis forestiers-bûcherons* 10 16 19  −3 295 330 −35

Cours interentreprises B pour apprentis forestiers-bûcherons* 10 21 19 2 304 286 18

Cours interentreprises C pour apprentis forestiers-bûcherons* 10 16 18 −2 184 232 −48

Cours interentreprises F pour apprentis forestiers-bûcherons* 2 20 20 0 242 264 −22

Cours interentreprises G pour apprentis forestiers-bûcherons* 1– 3 21 23 −2 118 134 −16

Cours interentreprises E pour apprentis forestiers-bûcherons* 10 2 0 2 32 0 32

Premiers secours pour personnel forestier* 2 15 11 4 196 138 58

Cours pour formateurs et STPS** 5 5 4 1 68 52 16

Technique de grimpe A sur corde (arbres et terrains escarpés) 1– 3 27 12 15 199 72 127

Abattage sécurisé pour bois mort 1 17 37 −20 69 152 −83

Cours de base et d’approfondissement sur la récolte du bois 5 160 118 42 1144 902 242

Cours de maniement de la tronçonneuse en paysagisme 1– 2,5 100 55 45 656 393 263

Autres cours 0,5 – 10 70 44 37 351 544 −193

Cours sur points d’appui  

Cours de base et d’approfondissement sur la récolte du bois 5 212 164 48 1196 916 280

Cours de maniement de la tronçonneuse 1– 2 99 99 0 590 608 −18

Total 2022 801 643 158 5644 5023 621

*   Les apprentis praticiens forestiers AFP (Attestation fédérale de formation prof.) sont intégrés dans les effectifs des cours interentreprises

** STPS: Spécialiste de la sécurité au travail et de la protection de la santé
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ForêtShop à l’Öga, foire de la branche verte

ForêtShop tient plus de 800 ar-
ticles à son catalogue, résolument 
orienté vers les professionnels 
de la forêt. La clientèle a apprécié 
à la fois la boutique en ligne, qui 
va d’ailleurs être remaniée, et la 
possibilité de faire ses achats sur 
place à Soleure, en bénéficiant de 
conseils compétents et personna-
lisés. Une partie des produits ont 
également pu être présentés en 
juin 2022 à l’Öga, le salon profes-
sionnel de la branche verte. 

Notre assortiment
ForêtShop pu continuer à renouveler 
son offre, notamment dans les 
gammes très demandées des vête-
ments de sécurité et de travail. Nous 
avons fait de bonnes expériences avec 
la vente du coin d’abattage radiocom-
mandé (CARC). Un grand nombre de 
ces appareils ont été achetés par des 
entreprises et donc abondamment 
testés en conditions réelles. Ce pro-
duit augmente énormément la sécuri-
té au travail en forêt et contribue à 
réduire les accidents, notamment 
ceux dus à des chutes de branches.

Grand succès de l’action pour 
les lectrices et lecteurs:
Menée de concert avec nos revues 
«La Forêt» et «Wald und Holz», notre 
action réservée aux abonnés concer-

nant la veste thermique a rencontré 
un grand succès. Cet article conti-
nuera d’être proposé au magasin, car 
les réactions ont toutes été positives.

Présence à l’Öga à Oeschberg
Le plus grand salon professionnel 
de la branche verte, l’Öga à Oesch-
berg-Koppigen (BE), a pu être organi-
sé à nouveau après la pandémie. 
ForêtShop y était présent conjointe-
ment avec le département Formation. 
L’affûteuse automatique V |OAK, 
qui permet un affûtage précis des 
chaînes de tronçonneuses, a suscité 
un vif intérêt, attirant de nombreux 
visiteurs et visiteuses sur notre stand.

Objectifs dépassés 
L’exercice sous revue s’est révélé 
excellent et les objectifs de chiffre 
d’affaires ont été dépassés. Cette 
année encore, nous avons eu le plaisir 
de constater que des personnes de 
la région élargie sont régulièrement 
venues faire leurs achats dans 
nos locaux à Soleure. Cela tient cer-
tainement aussi aux conseils com-
pétents et personnalisés du respon-
sable du magasin, Michael Janz, et 
de sa collaboratrice, Maya Flüeli. 
Tous deux apprécient ces échanges 
en toute simplicité et se réjouissent à 
chaque fois lorsqu’ils ont pu satis- 
faire leur cliente ou leur client.

Modernisation de la boutique en ligne
Dans le cadre de la stratégie 2023-
2026 de ForêtSuisse, notre site de 
vente en ligne sera repensé de ma-
nière à devenir plus convivial en 2024, 
avec une présentation moderne et 
une navigation plus facile encore. 

Fatis Cantürk-Ulas

ForêtShop

3500
commandes reçues, dont 875 en 

ligne; 3300 colis expédiés.

articles au 
catalogue.830

collaborateurs, soit 
1,6 équivalent plein 
temps, veillent à répondre 
aux souhaits de 
la clientèle du magasin.

2
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Les personnes intéressées peuvent s’inscrire directement en ligne sur le calendrier des cours. 

Le département Services dessert 
différents domaines: les finances 
et la comptabilité, l’informatique, 
les ressources humaines, l’immo-
bilier et l’infrastructure, la gestion 
de la qualité, l’administration des 
cours pour la Formation, les pres-
tations internes (service des abon-
nements, etc.). Ainsi que ForêtShop.

Un excellente prestation
L’équipe de 10 personnes a fourni une 
excellente prestation durant l’année 
sous revue, malgré une charge de 
travail élevée. Les absences pour 
cause de maladie, parfois de longue 
durée, ont pu être compensées par 
un coup de collier supplémentaire 
d’autres collaboratrices ou collabora-
teurs. Les processus de l’administra-
tion des cours, intégrée aux Services 
depuis l’été 2021, ont été modifiés en 
vue d’une efficacité accrue grâce à 
l’informatisation; ce chantier n’est 
pas encore achevé. Nadja Gnägi a 
repris la direction du service Adminis-
tration des cours au 1er juillet 2022.

Remplacement de la téléphonie 
Au premier trimestre, nous avons dû 
remplacer notre ancienne installation 
téléphonique par une téléphonie IP. 
Le projet a été achevé avec succès en 
un mois. Cette solution nous accom-
pagne désormais dans nos postes de 
travail modernes et basés sur le 
cloud. Tous les collaborateurs et 
toutes les collaboratrices peuvent 
téléphoner avec leur numéro profes-
sionnel via leur appareil mobile ou leur 
ordinateur portable, où qu’ils ou elles 
se trouvent. 

Intranet
En été 2022, nous avons mis en place 
un intranet, réseau interne à l’entre-
prise. Ainsi, nous pouvons informer 
nos collaborateurs et collaboratrices 
des actualités et des changements 
importants par voie informatique et 
tous en même temps, ce qui permet  
à chacune et chacun d’être au même 
niveau de connaissances, et cela 
rapidement.

Nouveau calendrier des cours
Durant l’année sous revue, un fort 
accent a été mis sur la poursuite de 
l’informatisation. Ainsi en fut-il du 
calendrier des cours, mis en ligne 
avec succès. Les clients peuvent s’y 
inscrire via un portail, de sorte que 
leur réservation et leurs données 
s’enregistrent directement dans notre 
système de gestion des adresses. 
Les doublons sont évités et de nom-
breux traitements manuels dispa-
raissent, d’où un gain d’efficacité et 
une diminution des erreurs. Comme 
tout projet informatique, ces change-
ments provoquent encore des 
craintes et des incertitudes durant 
la phase de mise en œuvre, ainsi que 
des questions sur la manière de 
procéder. Mais ils suscitent aussi 
constamment de nouvelles idées de 
développement. Le projet a encore pu 
être amélioré à mesure de sa réalisa-
tion; il devrait être terminé en 2023.

Processus d’amélioration consolidé
Le système de gestion de la qualité 
(QMS), remanié l’année précédente et 
axé sur la «Business Excellence», a pu 

être perfectionné et le processus 
d’amélioration continue consolidé. 
Collaboratrices et collaborateurs 
peuvent apporter eux-mêmes des 
idées et des propositions spontanées 
ou sur la base de réactions des clients. 
Cela permet à ForêtSuisse et à ses 
départements d’évoluer continûment.

Prestations internes
En 2022, les Services ont aussi assu-
mé leur travail de prestataire pour 
les organes de l’association, que ce 
soit dans l’organisation et l’adminis-
tration des séances et des manifesta-
tions de la direction, du comité cen-
tral, de l’assemblée des délégués, 
de la conférence des présidents et/ou 
des directeurs. Aménagées en 2021, 
les nouvelles salles de réunion ont 
été largement utilisées par des parte-
naires externes, ce qui a permis 
d’entretenir les échanges au sein et 
au-delà de la branche. Par sa situa-
tion entre Zurich et Berne, Soleure est 
prédestinée à servir de point de 
rencontre.

Fatis Cantürk-Ulas

Un seul service, huit domaines d’activités

 Services
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Résultats de l’exploitation forestière en Suisse

terme. Des solutions doivent être 
trouvées afin de rendre l’exploita-
tion et la gestion sylvicoles ren-
tables. Une approche intéressante 
consisterait à obtenir une rétribu-
tion des services écosystémiques.

Roland Burri

Les chiffres ci-dessus proviennent 
du Réseau d’exploitations forestières 
(REF), comprenant 160 exploitations. 
Sur la période 2008-2021, leur tâche 
principale, à savoir l’exploitation et 
la gestion sylvicoles, n’a fait que 
générer des déficits. Sur les cinq 
dernières années, seule la zone Jura 

affiche un bénéfice sur un exercice.
Par rapport à l’année précédente, 
les résultats s’améliorent un peu 
grâce à des prix du bois plus éle-
vés. Il apparaît néanmoins claire-
ment que l’exploitation forestière 
ne génère pas assez d’argent pour 
financer les entreprises à long 

Statistiques

Jura

Plateau

Préalpes

Alpes

hectare (ha)

mètre cube 

plein (m3p)

2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

Ensemble des entreprises du réseau d’exploitations forestières (REF), 2017 – 2021 
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Malgré l’inlassable engagement du personnel spécialisé,

l’exploitation forestière demeure déficitaire.
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Organes de l’association et liste des membres

Daniel Fässler
Président
Conseiller 
aux Etats AI

Felix Lüscher
Ancien chef des forêts  
de la corporation de  
l’Oberallmeind Schwyz

Walter W. Andermatt
Vice-président
Président 
de WaldZug

Rolf Manser
Inspecteur des forêts 
du canton de Soleure et 
directeur du service des forêts, 
de la chasse et de la pêche

Jean Wenger
Vice-président
Président 
de ForêtNeuchâtel

Kaspar Reutimann
Ancien président de  
WaldZürich

Henrik Bang
Ancien directeur  
du parc Val Calanca

Leo Thomann
Président de la SELVA

Didier Wuarchoz
Directeur de La Forestière

Werner Hüsler
Directeur de 
WaldLuzern

Comité central
Etat au 1er février 2023

Heinz Engler
Président

Luzia von MoosPierre Muhlemann BDO AG
4500 Soleure

Commission de gestion et  
organe de révision 2022

Associations cantonales affiliées 2022

AG
WaldAargau
P: Vreni Friker
D: Theo Kern

AI / AR
WaldAppenzell
P: Stefan Müller
D: Andreas Gantenbein

BS / BL
WaldBeiderBasel
P: Philipp Schoch
G: Raphaël Häner

FR
ForêtFribourg / WaldFreiburg
P: Philippe Alibert
D: Sophie Cruchet-Micheloud

GE
ForêtGenève
P: Fabien Wegmüller
D: Philippe Poget

GL
WaldGlarnerland
P: Mathias Vögeli
D: Brigitte Ryser

GR
SELVA 
Verband der Wald- 
eigentümer Graubünden
P: Leo Thomann
D: Silke Schweizer 

JU
ForêtJura
P: Alain Rossé
D: Didier Adatte

LU
WaldLuzern
P: Ruedi Gerber
D: Werner Hüsler

NE
ForêtNeuchâtel
P: Jean Wenger
D: Stéphane Brawand

NW
WaldNidwalden
P: Richard Barmettler
D: Beat Ettlin

OW
WaldObwalden
P: Ueli Wallimann
D: Luzia von Moos

SG / FL
Wald St.Gallen &
Liechtenstein
P: vacant
D: Heinz Engler

SH
WaldSchaffhausen
P: Martin Schlatter
D: Markus Fotsch

SO
Bürgergemeinden und
Waldeigentümer Verband
Kanton Solothurn (BWSo)
P: Peter Brotschi
D: Patrick von Däniken

SZ
WaldSchwyz
P: Armin Hüppin
D: Thyl Eichhorn

TG
WaldThurgau
P: Josef Grob
D: Urs Fuchs

TI
BoscoTicino
P: Leoni Corrado

UR
WaldUri
P: Bruno Wipfli
D: Michael Planzer 

VD
La Forestière
P: Gilbert Gubler
D: Didier Wuarchoz

VS
Forêt Valais /  
Walliser Wald
P: Olivier Turin
D: Christina Giesch

ZG
WaldZug
P: Walter W. Andermatt
D: Ruedi Bachmann

ZH
WaldZürich
P: Andreas Sudler
D: Felix Keller

P = Présidente / président
D = �Directrice /directeur ou 

secrétaire

Organisation
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Collaboratrices et collaborateurs
Etat au 1er mai 2023

Thomas 
Troger-Bumann* 
Directeur

Fatis  
Cantürk-Ulas*

Responsable

Caroline Saur
Responsable

Christoph Lüthy*
Responsable

Paolo Camin*

Responsable

Florian Landolt*
Responsable

Jean-Charles  
Noirjean 

Ludovic Crausaz

Joanna Wierig

Evelyne Brunner

Jürg Hunziker

Dominik  
Brantschen

Sandra Bossi

Roger Sacher 

Pierre-André 
Pelloux

Mischa Hauswirth
Rédacteur 
en chef

Cornelia Bossard

Michael Janz
Responsable

Alina Bläsi

Alain Douard

Stephan Isler 
à la retraite 
depuis le 1.4.2023

Roland Burri

Lukas Kummer

Jean-Luc Schenk Sébastien Wenker

Christina  
Zumsteg

Maya FlüeliNadja Gnägi
Responsable

Gisela Moser

Yobel Tsegay 
Apprenti

Direction 

Services

ADMINISTRATION DES COURS

COMPTABILITÉ

Formation

Economie & connaissance

Communication & Politique

FORÊTSHOP

«LA FORÊT» / «WALD UND HOLZ» 

*Membre du comité directeur

Organisation



Siège de l’association faîtière

Associations cantonales affiliées

ForêtSuisse – Association des propriétaires forestiers
ForêtSuisse est l’association des quelque 
250 000 propriétaires forestiers publics et privés 
de Suisse, dont elle représente les intérêts. 

ForêtSuisse s’investit en faveur de conditions-cadres 
permettant aux propriétaires et aux exploitants de 
gérer les forêts suisses de manière économiquement et 
écologiquement durable, afin que celles-ci restent saines 
et diversifiées. L’association soutient les propriétaires 
de forêts dans la commercialisation de leurs bois et 
des autres prestations forestières. Elle fournit une formation 
professionnelle initiale et continue, ainsi que des conseils 
en économie d’entreprise. L’association publie aussi 
les revues spécialisées «La Forêt» et «Wald und Holz». 

Ses membres sont les associations forestières cantonales  
et régionales, des cantons ainsi que des propriétaires 
forestiers individuels. Le siège social de l’association 
se trouve à Soleure, où travaillent une trentaine 
de collaboratrices et collaborateurs.

Plus d’informations sur foretsuisse.ch

ForêtSuisse  |  Association des propriétaires forestiers | Rosenweg 14 | 4502 Soleure
T +41 32 625 88 00  |  info@foretsuisse.ch  |  foretsuisse.ch


